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Is sont devenus les auxiliaires 
indispensables des touristes qui trouvent 
plaisir à bien préparer leur voyage. Avant 
le départ, on les consulte pour tracer un 
itinéraire; durant le voyage, on s'y réfère 
pour trouver une adresse ou se 
remémorer des attractions importantes; 
au retour, on les ressort pour identifier 

les photos ou se rappeler une visite unique 
ensevelie sous une montagne de souvenirs. Ce 
sont les guides de voyage. Au fil des ans, ils sont 
devenus de plus en plus nombreux et variés. Us 
ont tous leurs caractéristiques. Certains sont de 
véritables encyclopédies; d'autres, de courts 
ouvrages permettant de découvrir en l'espace de 
quelques pages l'histoire de certains pays et de 
leurs habitants. Comment s'y retrouver devant 
cette manne qui alimente les librairies au rythme 
de quelque 150 nouveaux titres par mois? C'est ce 
que nous proposent les deux chroniqueurs de 
voyage de La Presse, Martial Dassylva et François 
Trépanier. Le premier nous parle des nouveaux 
guides sur le Québec ; le second des nouveautés 
sur le Canada, les États-Unis et l'Europe. De plus, 
Sonia Sarfati a rencontré François Trépanier dont 
la nouvelle édition du Guide des Auberges et 
Relais de campagne du Québec vient de paraître 
aux Éditions de L'Homme. 

En pages C4 et C5 
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Ces savants mélanges 
de fiction et d'histoire 
concoctés par Michener 
• Depuis 40 ans, l'écrivain 
James A . Michener brasse 
avec succès les siècles, les 
espaces, les peuples et les 
grands sentiments. L'un de 
ses 40 romans, Hawaii, qui 
date de 1961, n'avait pour­
tant jamais été publié en 
traduction intégrale, une 
lacune aujourd'hui comblée 
par les Presses de la Cité. 

En page C6 te 
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Le journalisme 
moderne... 
• lean Pellerin, qui a vécu prati­
quement un demi-siècle au milieu 
des journalistes québécois, et qui 
a notamment travaillé à La Presse 
h titre d'éditorialiste, nous offre, 
dans le style nuancé qu'on lui a 
toujours connu, une sorte de bible 
du journalisme moderne: L'infor­
mation: commerce ou moyen de 
libération. 

En page C2 
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DU PASSEPORT DE L'EXPO 67 
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IA RONDE FETE SES 25 ANS EN GRAND! 
Amenez deux (2) de vos amis et payez seulement 25$* 
vos trois (3) billets pour une journée à La Ronde en présentant 
ce coupon. Valide le 23 ou 24 mai 1992. e coupon 
jon monnayable. Ne peut être combiné 
•aucune autre offre promotionnelle. 
iPlus taxes applicables. 

PERSONNES 
POUR 

1*7 

ADULTE INDIVIDUEL 
Présentez ce coupon et payez seulement 
9,25$- votre billet adulte (l 2 ans et plus) 
pour une journée à La Ronde. Valide 
le 23 ou 24 mai 1992. Limite d'un 
coupon par personne. Non monnayable. 
Ne peut être combiné à aucune autre 
offre promotionnelle. 
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Jean Pellerin, dans la salle de rédaction de La Presse, où il a exercé son métier de journaliste pendant 
22 ans. PHOTO ROBERT NADON. La PrtSSê 

Un regard nuancé sur la presse d'ici 
P I E R R E V E N N A T 

T 

• « O n a parfois l'impression que 
la grande information, de nos 
jours, considère qu' informer, 
c'est faire croire. La presse écrite 
et audioviduel le fait souvent 
écho, et en des termes navrants, à 
des déclarations fracassantes, des 
prédictions à faire dresser les che­
veux sur la tête, à des désastres 
écologioques sans précédent. Elle 
contribue, par le fait même, à 
« fa i re c ro i r e» des choses non 
contrôlées et incontrôlables.» 

Mais malgré ce constat na­
vrant, Jean Pellerin, ex-éditoria­
liste de La Presse, un homme qui 
compte près d'un demi-siècle 
d'expérience, d'abord à Trois-Ri-
vières, notamment comme res­
ponsable de la revue Alerte, puis 
six ans à Radio-Canada avant de 
faire 22 ans à La Presse et de 
prendre sa retraite il y a déjà 
quelques années, demeure opti­
miste. 

Ne serait-ce, dit-il, parce que, 
sans jouer au prophète, on peut 
croire que l'accroissement d'un 
public ( lecteurs et téléspecta­
teurs) ayant acquis plus de matu­
rité va obliger la presse écrite et 
audiovisuelle à poser un regard 
plus perçant et plus averti sur 
l'actualité. 

« E n conséquence, écrit-il dans 
L'information : commerce ou 
moyen de libération, lancé ré­
cemment aux Éditions du Méri­
dien, la presse de demain devra 
probablement s'employer davan­
tage à désamorcer, plutôt qu'à 
laisser éclater librement, et à la 
petite semaine, les bombes psy­
chologiques que posent des gens 
en mal de manchettes. Elle devra 
voir à ne pas abandonner les gens 
à leur anxiété, car c'est un fait 
que les populations se sentent 
constamment menacées parce 
qu'on n'a pas su — ou pas pu — 
suffisamment leur expliquer». 

En entrevue, Jean Pellerin dira, 
à tous ceux qui regrettent avec 
nostalgie la belle époque et sont 
trop souvent enclins à lancer des 
«dans mon temps», que les mé­
dias actuels, malgré toutes leurs 
imperfections, sont bien mieux 
faits que lors de ses débuts dans le 
métier en 1945. Mais ce qui l'inté­
resse, c'est surtout l'avenir. 

Comment réagira le public de 
demain à tous les aspects plus ou 
moins complexes de la transmis­
sion de l'information? |ean Pelle­
rin n'en sait rien. «Mais on peut 
croire qu'un public en perpétuel­
le évolution va mieux se rendre 
compte qu'il ne suffit pas de sa-

Un encan 
au profit 

de la revue 
Le Sabord 

• La revue trifluvienne le Sa­
bord avait ceci de particulier. Elle 
offrait (en page centrale, comme 
les pépés de Playboy) une oeuvre 
d'art sur papier, différente pour 
chaque exemplaire. Au moment 
de fêter son dixième anniversaire, 
le Sabord renoue ses liens natu­
rels avec les arts plastiques. 

Au jourd 'hu i à 14 h, dans le 
foyer de la salle J . -An ton io -
Thompson, les amateurs d'art de 
la région de Trois-Rivières, et 
avec eux tous ceux qui veulent 
soutenir financièrement une des 
plus belles revues culturelles du 
Québec, sont conviés à un encan. 
Belle façon, pour les responsables 
du Sabord, de pallier les insuffi­
sances des régimes de subven­
tions. 

Peintures, sculptures, photo­
graphies, aquarelles et estampes, 
près de cent oeuvres en tout ont 
été données au Sabord par des ar­
tistes très connus, tels Tob ie 
Stcinhouse, Richard Lacroix ou 
René Derouin, ou moins connus. 
Plusieurs sont o r i g i n a i r e s de 
Trois-Rivières ou y vivent. 

O n pourra examiner les oeu­
vres de 11 h à 13h30. 

t 

voir ce qui est arrivé ou ce qui ris­
que d'arriver; il voudra encore 
plus savoir pourquoi et comment 
s'est produit, ou va se produire, ce 
dont on lui serine les oreilles. Il 
sera probablement plus difficile à 
impressionner. On ne pourra plus 
lui faire croire n'importe quoi » . 

La cible des critiques 
Mais même aujourd'hui, Jean 

Pellerin se refuse à cracher sur les 
médias. 11 est bien conscient que 
la presse, comme elle dérange 
plus qu'elle, ne rassure, est la cible 
de maintes critiques, particulière­
ment dans le débat constitution­
nel en cours. 

«Des esprits chagrins se posent 
la question : Que vaut notre infor­
mation? Pas grand-chose, répon­
dent-ils sans hésiter, convaincus 
que l'on fait beaucoup mieux ail­
leurs. )e ne partage pas cet avis». 
Et lean Pellerin sait de quoi il 
parle puisque sa carrière lui a per­
mis de prendre assidûment con­
naissance, depuis plus de 30 ans, 
des journaux, tant ceux du Qué­
bec que du reste du Canada, des 
États-Unis et de l'Europe. 

Comme veut le dicton, «quand 
je me regarde, je me désole, 
quand je regarde les autres, je me 
console». 

Et alors, l ' information, com­
merce ou moyen de libération? 

Les deux, répond Pellerin. 
«Commerce, assurément. Dis-

t r i buer des in fo rmat ions à 
l'échelle de la planète est une en­
treprise qui nécessite des mises de 
fonds considérables. Moyen de li­
bération ? Sans aucun doute, mais 
à condit ion d'éviter les excès 
qu'entraîne la quête effrénée des 
profits». 

lean Pellerin n'en est pas à son 
premier livre. En plus d'avoir été 
pendant quelques années, direc­
teur de Cité Libre, la revue fon; 
dée par Gérard Pelletier et Pierre 
Elliott Trudeau à qui il avait suc­
cédé, il a écrit cinq romans, sept 
pièces de théâtre et au moins neuf 
essais. 

Cette fois-ci, il vient d'accou­
cher d'une sorte de bible du jour­
nalisme moderne analysé sous 
tous ses angles et avec un style 
nuancé, à l'image de toute sa car­
rière. Même le style du Journal de 
Montréal ne le répugne pas trop. 
Car, dit-il, « je suis en mesure d'afv 
firmer que nos tabloïds populai­
res de grand tirage ont l'air sé­
rieux et sont fort valables compa­
rés aux feuilles tenues pour leurs 
équivalents en France, en Angle­
terre ou ailleurs». 

Et pan! pour les esprits cha­
grins, lean Pellerin a vécu prati­
quement un demi-siècle au milieu 
des journalistes québécois. Et i l 
n'est pas du genre à jouer le petit 
oiseau qui salit son nid. 

* 

L ' I N F O R M A T I O N : COMMERCE OU MOYEN DE 
LIBERATION. Jean Pellerin. Editions du Méri­
dien. 1992. 

3 8 * Best-sellers 

Editions québécoises 
Fiction (romans) 

1 Nouvelle-France Chrystine Brouillet DenoëHacombe (2) 

; 2 Les ailes du destin Francine Ouellette Libre Expression (8) 

3 Le Secret do Jeanne JérômeWilhelmy Libre Expression (7) 

1 Bois de marée 
Essais 
Gilles Vigneault L'Arc (2) 

2 Histoire de Montréal P.A. Linteau Boréal (») 
3 Lumière des oiseaux Pierre Morency Boréal (2) 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

1 Compagnons d'éternité Jeanne Bourin Bounn (8) 

2 Coups do coeur Danielle Steele P. de la Cité (D 

3 Au nom du coeur Danielle Steele Libre Expression 0) 

1 Vendues 
Essais 
Zana Muhsen Fixot (10) 

2 Comme un roman Daniel Pennac Gallimard (11) 

3 Mila S. Armstrong Trécarré (1) 

1 L'art de conjuguer 
Livres pratiques 

Bescherelle Hurtubise HMH (13) 

2 Guide de la route Duquettachapelle L'Homme (5) . 

3 Guide Michelin Québec En collaboration Michelin (D 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Champigny, Demarc, 
Ducharme, Le Fureteur (St-Lambert), Gallimard, Garneau (Québec), Guérin, Hermès, 
René Martin (Joliette). Monet, Le Parchemin, Les Bouquinistes (ChicoutJmi), Payette 
(Sherbrooke), Guy Poirier (Trois-Rivières), Raff in, Renaud-Bray, Sons et Lettres, Village-
Cartier (Hull), W. H. Smith & Classic. 
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SIDDHAYOGA 
UNE EXPÉRIENCE DE MÉDITATION 

AVEC SWAMI SHAKTANANDA 

Ce programme spécial d'introduction présente les aspects 
fondamentaux de la méditation Siddha Yoga. 

Il est conçu pour donner une expérience véritable de cette 
voie ancienne, ainsi que tous les outils nécessaires pour 

commencer une pratique complète. 

Swaml Shaktananda, enseignante de méditation Siddha en Inde, 
en Europe et en Amérique du Nord, communique l'expérience 

de la méditation Siddha de façon claire et vivante. 

Mercredi 27 mal à 19 h 30 
RAMADA RENAISSANCE • Salle Mont-Royal 

3625, avenue du Parc, Montréal 

Vous inscrire avant le programme, S.V.P. 
RENSEIGNEMENTS: (514) 651-8974 

CENTRE DE MÉDITATION SIDDHA DE MONTRÉAL 
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En quelques lignes 

le Chat 

i 

h? 

De beaux minons, 
un beau livre 
(H# encyclopédie est simple-
Bn ment intitulée Le Chat. 

Pas besoin d'en dire plus: 
une photo vaut mille mots et 
celle que Ton retrouve en page 
couverture de ce livre est su­
perbe, le mets au défi quicon­
que rfime les minets d'y résis­
ter. 

Quant au contenu, il est des 
plus variés. On traite d'histoire 
du chat, de morphologie, de 
comportement, de nutrit ion, 
d'hygiène, de races (descrip­
tion, caractère, particularités 
génétiques, défauts). 

Le tout, accompagné de 230 
photos en couleurs et illustra­
tions, mettant en vedette des 
félins de tout acabit : de l'abys­
sin élancé au chat de la roman­
cière Colette, de Fritz the Cat 
au chat domestique commun, 
en passant par le persan à poil 
interminable et le Sphinx... à 
poil — en passant, il paraît que 
ce «chat nu» est le résultat 
d'une mutation naturelle sur­
venue en 1966, en Ontario. 

Sonia Sarfati 
! 

LE CHAT, sous la direction du docteur 
Pierre Rousselet-Blanc. Larousse. 1992. 
263 p 

ila.- il Blanchard 

Montréal: esquisse de 
géographie urbaine 
O n i M V r i o l 

X 

l'histoire de ma ville à travers 
Paul-André Linteau. 

Question de goût sans doute. 
Pierre Vennat 

MONTREAL: ESOUISSE DE GÉOGRAPHIE 
URBAINE. Raoul Blanchard, édition prépa­
rée et presentee par Gilles Senecal. VLB 
Editeur. 

Encore des 
dinosaures 

es d inosaures ont peut-
être disparu de la surface 

de la terre il y a 64 millions 
d'années, ils sont loin d'être en 
voie d'extinction. Dans les bi­
bliothèques, s'entend. 

Aux mul t ip les encyclopé­
dies, livres-jeux, cahiers à colo­
rier et albums déjà publiés, 
vient de s 'a jouter un a t las . 
L'Atlas jeunesse des dinosau­
res. 

Qui dit atlas, dit cartes. Le li­
vre en question en contient 
donc plusieurs, sur lesquelles 
on retrouve les différents dino­
saures, aux endroits où ils ont 
vécu. 

Mais il y a plus. On traite 
également de l'histoire de ces 
géants, de leur anatomic quel­
que peu particulière, de leurs 
moeurs, des différentes théo­
ries tentant d'expliquer leur 
disparition. 

Si les illustrations en cou­
leurs de Giuliano Fornani inté­
resseront les jeunes dès qu'ap­
paraissent les premiers symp­
tômes de « d i n o m a n i e » , le 
texte s'adresse plutôt aux en­
fants âgés de huit ans et plus. 

Sonia Sarfati 

ATLAS JEUNESSE DES DINOSAURES, illus­
trations de Giuliano Fornani. Seuil. 1992, 
64 p. 

ME 

Raoul Blanchard 
ressuscité 
JjmWi a vue même de la ville 
" • • o f f r e un s p e c t a c l e 
émouvant, et même, en un cer­
tain sens, unique. Montréal est 
le champ clos où des descen­
dants d'Anglais et de Français 
vivent côte à côte en masses 
compactes , dép loyan t leurs 
qualités et leurs défauts dans 
un combat pacifique, auquel 
ne manque même pas le ragoût 
d'une subtile influence orien­
tale)». 

Ainsi écrivait Raoul Blan­
chard, en 1947, dans Mont­
réal: esquisse de géographie 
urbaine. Écrirait-il la même 
chose aujourd'hui, lui qui est 
mort en 1965, à l'âge de 88 
ans? 

I 

'Pour les gens de ma généra­
tion, Raoul Blanchard était «le 
géographe» . Lorsque j ' é ta is 
aux études, il y a plus de 30 
ails, ses Études canadiennes 
(douze études régionales réu­
nies en trois tomes et cinq vo­
lumes) faisaient autorité. 

Mais il y a longtemps de tout 
cela et j 'avoue avoir été surpris 
que VLB le ressuscite à l'occa­
sion du 350 e anniversaire de 
Montréal. 

\ • 
Bien sûr, il s'agit d'un docu­

ment d ' impor tance . Comme 
toutes les oeuvres de Blan­
chard. Mais Montréal a telle­
ment changé depuis que, pour 
tîKut d i r e , je préfère suivre 

Choisir 
son homme 

LW an th ropo logue améri ­
caine Susanna Hoffman 

se sert de son expérience clini­
que et de ses perceptions de 
femme pour analyser et décri­
re en détail les différents types 
d'hommes qui existent. Ou du 
moins , les d i f férents types 
qu'elle a identifiés... 

Elle veut aider les femmes à 
déceler certains indices révéla­
teurs pour qu'elles soient plus 
perspicaces et soient en mesu­
re de faire un choix éclairé. Ce 
faisant, elle n'hésite pas à être 
très spécifique. Le «collection­
neur de liaisons éphémères», 
par exemple, s'inquiète de ses 
pieds et ne porte que certaines 
marques de chaussures. Le mi­
sogyne, lui, aime porter des 
foulards et des bas qui mon­
tent jusqu'aux genoux. Dans 
chaque cas, elle cite un cas 
vécu, explique comment re­
connaître ce type d'homme et 
indique comment il se com­
porte sexuellement, comment 
il se tire d'affaire financière­
ment, quelles sont ses relations 
avec sa famille, comment re­
conna î t re les signes précur­
seurs de problèmes et quel rôle 
jouer dans sa relation avec lui. 

Cette version révisée d'un li­
vre écrit plus tôt jette toutefois 
un regard froid sur les hom­
mes. Mme Hoffman commen­
ce par les types d'hommes les 
plus néfastes et traite ensuite 
des hommes qui sont parfois 
préférables. Il faut a t t endre 
jusqu'à la page 291 ( le chapitre 
20!) pour qu'elle aborde les 
trois meilleurs types d'hom­
mes. Et encore là, ils sont loin 
d'être idéaux. 

Danielle Bonneau 
RECONNAITRE ET CHOISIR SON TYPE 
D'HOMME. Susanna Hoffman. Ph. D. 345 
pages. Les Editions Ouebecor. 
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Adjoint au directeur de l'Information : MICHEL G. TKEMBIAY 

Chef de division : MARK) ROY 
Chef de section Événements spéciaux: ALAIN DC REPENTICNY 
Secretaire de redaction : FLEURETTE BÉLANGER 
Pupitre: NICOLE BEAUCHAMP. YVES DE REPENTICNY. MON10UE PRINCE 

Galeries d'art: RAYMOND BCRNATCHEZ 
Littérature québécoise : REGINALD MARTEL 
information générale : PIERRE VENNAT 

Collaborateurs réguliers: 
Essais MARC FERNANO ARCHAMtAULT 
information générale: LUCIE CÛTt 
Littérature française : JACOUtS FOLCM-ROAS 
Roman policier: GILBERT GRAND 
Littérature étrangère: CAROtaVANDRtt LANIEL 
Périodiques MARIE-FRANCE LEGER 
Bande dessinée : JOCELYNE LEPAGE En traduction : CLAUDE MARCIL 
Livres pratiques: HUGUETTI ROMRGf 
Littérature jeunesse : SONIA SARFATI Poésie: OftlaVTOUPM 

Sur le sentier du vieux chagrin 
R E G I N A L D M A R T E L 

• Depuis le temps, on avait un 
peu oublié les copains du Bord-
deTEau. M. André Pronovost a 
raconté leur histoire dans un ro­
man naïf et sympathique paru en 
1975. Le titre était gentiment iro­
nique: les Marins d'eau douce. 
Les revoic i , ces copa ins , aux 
abords de la quarantaine, dans 
Appalaches. Parmi eux, on recon­
naîtra surtout celui qui faisait 
alors dans la psychologie expéri­
mentale. Il est devenu le seul pro­
tagoniste d'un long récit qui est le 

L I T T E R A T U R E 

Q U E B E C O I S E 
, . < I , . . . I M I . U I . I ^ 

journal, en trente-quatre chapi­
tres, d'un voyage à pied de la 
Géorgie au Maine, sur le sentier 
des Appalaches. Il n'est plus le 
même, évidemment, mais il n'a 
pas renié tout à fait l'adolescent 
qu'il était. S'il ne cherche plus à 
refaire le monde, il espère encore, 
ambit ieux projet, découvrir le 
sens de la vie, de sa vie. 

Il voyagera donc parmi les pay­
sages variés des Appalaches, il 
voyagera aussi en lui-même. Le 
récit accorde la plus grande place 
à l'aventure comme telle, difficul­
tés de la route, multiples rencon­
tres, beau té parfois éc rasan te 
d'une nature encore sauvage. Cet­
te dimension intéressera sûre­
ment les adeptes du plein air et 
ceux qui préfèrent en rêver. M. 
Pronovost n'a pas jugé utile d'il­
lustrer son récit de cartes ou illus­
trations qui auraient aidé les lec­
teurs à situer précisément les sé­
jours et dép lacemen t s de son 
héros. Il faut l'en remercier sans 
doute, car il offre ainsi à ses lec­
teurs le plaisir d'inventer à leur 
guise les rapports entre l'espace el 
le temps du voyage. De toute fa­
çon, et même si le récit semble 
très bien documenté, Appalaches 
n'est pas un guide pra t ique à 
l'usage des futurs marcheurs du 
célèbre sentier. 

11 révèle quand même beau­
coup de choses sur les Américains 
nos voisins. Nous croyons parfois 
les connaître, parce que leur dy­
namisme culturel nous atteint et 
nous stimule, ou parce qu'ils pré­
tendent imposer au monde entier 
leur orgueilleuse conception de 
l 'organisation sociale et politi­
que. Au cours de son périple, et 
dans les villes et villages où il doit 
aller pour le ravitaillement, le 
voyageur fait la rencontre, qu'il 
prolonge parfois un peu, d'une 
foule de gens de tous âges, sou­
vent farfelus ou paumés, qui lui 
font voir, du peuple américain, ce 
qui ne peut s'observer qu'à tra­
vers des individus : une extrême 
gentillesse dans les rapports hu­
mains , une générosi té absolu­
ment gratuite, qui peut les pous­
ser jusqu'au dévouement; un cer­
ta in h u m o u r aus s i , d o n t le 
voyageur rend compte conscien­
cieusement. Beaucoup de ces per­
sonnages, tant ils sont savoureux, 
méritaient que certains passages 
prissent la forme d 'une brève 
nouvelle. M. Pronovost, c'est un 
peu malheureux, n'a pas osé bri­
ser ainsi le rythme de son récit. 

Pour oublier Marie 
La dimension plus intérieure 

du voyage, plus personnelle, pré­
sente aussi beaucoup d ' intérêt . 
On ne quitte pas le trantran de la 
vie quotidienne, même s'il est dé­
solant , pour al ler se geler les 
pieds sur des sommets de monta­
gnes. Pour le héros, le sentier des 
Appalaches représente moins la 
quête de paysages exotiques que 
la fuite d'une situation intime qui 
n'en finit plus de pourrir. C'est 
qu'il espère liquider là-haut un 

Inexcusable... 
• Etre distrait, c'est l'enfer. 

Je me présente à un lance­
ment une semaine à l'avan­
ce, ça peut toujours aller; 
j 'arrive chez des amis pour 
dîner, l'invitation était pour 
le samedi précédent, c'est 
plus grave. 

Quand on a ainsi péché, 
on est bien capable de rater 
un rendez-vous aussi impor­
tant que celui où vous avait 
convié l'UNEQ, le colloque 
Développement et rayonne­
ment de la littérature qué­
bécoise. 

Invité à la table ronde sur 
«le travail de l'éditeur», je 
consacre l 'après-midi du 
mardi 12 mai à la rédaction 
de quelques notes. Ce tra­
vail terminé, je consulte le 
p rogramme pour vérifier 
l'heure de convocation. Ic 
croyais que c'était quelque 
par t dans l 'après-midi du 
mercredi 13. C'était la veil­
le, lundi 11 mai... 

Inexcusable, je sais. 
Mes excuses quand même 

à l'UNEQ et surtout au pu­
blic et aux participants de la 
table ronde , Mmes Anne 
Dandurand et Marie-Made­
leine Raoult et MM. Jean-
Claudc Larouchc et Ber­
trand Gauthier. 

Reginald Martel 

Andre Pronovost 

APPALACHES 
nximii 

su se mettre à l'abri du mal de vi­
vre. Les derniers mots du récit, au 
moment où la chaîne des Appala­
ches est redevenue ce qu'elle n'a 
pas vraiment cessé d'être — le ha­
vre mythique d'une Amérique en 
folie —, ces mots disent bien l'an­

goisse pérenne des anciens petits 
gars du Bord-de-l'Eau, égarés à ja­
m a i s d a n s le d r o i t c h e m i n : 
«Qu'allions-nous devenir, mais 
qu'allions-nous devenir?» 

APPALACHES. Andre Pronovost. Roman. Zft"Z 
pages. Editions du Boreal. Montreal. 1992. * 

Boreal 

vieux chagrin. Il est amoureux de­
puis l 'adolescence de la soeur 
d'un ami très cher, mariée et 
mère de famille. Les deux entre­
tiennent des rapports ambigus, 
chacun semble-t-il se sentant re­
tenu au bord de son désir. Ce 
qu'il y a d'inachevé entre eux de­
vient, pour cet homme qui déjà se 
voit vieillissant, un irritant avec 
lequel il ne sait plus et ne veut 
plus vivre. 

Marie, c'est son nom, est le rap­
pel constant d'une maille man­
quante dans le tissu de ses jours, 
le choisis à dessein cette image, 
car le cliché ne fait pas peur au 
héros, surtout quand le lyrisme 
l ' empor t e . Devant u n e c h u t e 
inondée de soleil, il n'hésite pas à 
écrire dans son journal: «Le so­
leil déposait sous mes yeux son 
diadème de perles.» Malgré les 
apparences, il y a dans cette phra­
se, d'ailleurs privée ici de son 
contexte plus vaste, plus de sim­
plicité que d'affectation. Telle 
n'est pas la moindre valeur d'Ap­
palaches, dont l'ampleur — plus 
de trois cents pages — pourrait 
épuiser la bonne volonté de bien 
des lecteurs: le héros ne parle pas 
comme dans les livres, il parle 
vrai. Ainsi la qualité proprement 
littéraire de ce récit de voyage est-
elle variable; au mieux, quand il 
y a coïncidence heureuse du pro­
pos et de son écriture, on peut 
parler d'un style. 

Les deux mille milles du sentier 
des Appalaches ne guériront pas 
l'âme torturée du héros. Marie 
fait partie de ces femmes qu'on a 
aimées, qui nous ont aimé un ins­
tant et dont on portera le deuil 
jusqu'au bout de son âge ; elles au­
ront exercé le redoutable pouvoir 
de laisser entrevoir un éden inter­
dit. Pas plus que lui, malgré leurs 
succès financiers ou profession­
nels, les amis du héros n'auront 

DANS LE CADRE DU 350e ANNIVERSAIRE 
DE MONTRÉAL 

«Le premier défi de M. Ro-
bitaille était évidemment de 
passionner ses lecteurs. Il y 
a selon moi parfaitement 
réussi. Il a inventé un Mai-
sonneuve aussi vrai que le 
vrai...» 

— Reginald Martel, 
La Presse 

« Le Testament du Gouver­
neur se lit comme un roman 
policier... J'ai pleuré à la 
mort de Maisonneuve...» 

— Danielle Bombardier, 
Radio-Québec 

«Sur les luttes avec les Iro­
quois. Robitaille écrit des 
pages très belles, faisant de 
Maisonneuve un chevalier 
avant tout... Ici, Alexandre 
Dumas est à Montréal... » 

— Jean Chartier, 
Le Devoir 

«Une reconstitution pas­
sionnante de la vie de l'épo­
que...» 

— Nicole Simard, 
Télé-Métropole 

LOUIS-BERNARD ROBITAItXH 

LE TESTAMENT 
DU GOUVERNEUR 

ROMAN 

éditions 

Un livre qui passionnera les Montréalais et tous les amateurs d'histoire. 1 

édit ions 

! • EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 
la presse 
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LIVRES i l 

Tout en lisant.. 
J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 

collaboration spéciale 

Les nouvelles 
« Vies des Saints » 

f est indiscret et c'est 
amusant, de se prome­

ner dans la vie des autres. Et 
que fait donc le lecteur de ro­
mans, sinon cela? 

Jadis, on publiait La vie des 
Saints. C'était pour édifier le 
peuple, voire l'aristocratie qui, 
entre deux turpitudes, pouvait 
trouver à la lecture du marty­
rologe un certain confort intel­
lectuel. Ainsi en va-t-il du lec­
teur de biographies ou de sou­
venirs: il lui semble que la vie 
exemplaire des écrivains célè­
bres explique l'engouement 
qu'il ressent pour le péché de 
les lire. 

Quelques Saints majeurs? 
Eh bien, par exemple, He­
mingway. L'athlète complet de 
la littérature américaine. Le 
seul écrivain, de tous les temps 
et de tous les pays, qui pouvait 
provoquer un attroupement à 
Times Square, New Y o r k 
(c'était en 1952) parce que la 
revue Life publiait un roman 

: de lui. Le vieil homme et la 
mer. Cinq millions de lecteurs 
en quarante-huit heures. 

On l'appelait Papa. On l'ap­
pelait Don Ernesto. Les revues 
s'arrachaient ses articles qui 
procuraient la fortune. Parfois, 
lîsquirc annonçait en première 
page une nouvelle ou un récit 
de Papa Hemingway qui serait 
publié le mois d'après. Alors 

; Don Ernesto s'exécutait, pour 
• né pas décevoir ses lecteurs 

qu'il considérait comme des 
amis, chacune et chacun, et 
qu'il aimait de passion vio­
lente. « |e ne peux pas être fi­
dèle à une femme, non. Mais à 
mes lecteurs, oui » . Si j'ai bien 
compté, quatre épouses et un 
milliard de lecteurs. 

.Au moins six chefs-d'oeuvre. 
Dans l'ordre: Le soleil se lève 
aussi, l'Adieu aux armes, Les 
veftes collines d'Afrique, En 
avoir ou pas. Pour qui sonne le 
glas, Le vieil homme et la mer. 

'Mais aussi, mais surtout, des 
centaines d'articles, récits, 
interviews, discours, commen­
taires, entretiens... Cet écri­
vain sportif était intarissable, 
imbattable, résistant. 11 savait 
encaisser comme un boxeur et 
rendre tous les coups. C'était le 
plus grand dans sa catégorie: 
poids lourd, tendance élé­
phant. 

J e songeais à lui en lisant ce 
livre d'entretiens, presque tous 
pris à la sauvette, à la descente 
d'un avion qui ramenait Don 
Ernesto de la chasse à l'élé­
phant, justement, ou dans une 
chambre d'hôtel encombrée de 
valises. C'est un recueil, ce li­
vre, qui ressemble à Papa: par­
mi les bagages, un verre de 
Daiquiri en main, mal rasé, le 
vieil homme à la machine à 

'M 
. ERNEST 

HEMINGWAY 
DÉFENSE D U T I T R E 
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écrire trouve un mot simple et 
intelligent (les deux choses 
vont souvent de pair) ou ra­
conte sa passion dernière, qui 
ne sera jamais l'ultime jusqu'à 
ce jour de 1961 où, enfin las, il 
se ferait sauter la tète. 

C'est un beau livre, qui don­
ne envie de se plonger, vite-
vite, dans les romans d'He­
mingway. 

O 
Et puis, voici le Saint martyr 

diabolique, Vladimir Nabo­
kov, dont on pourra lire la vie 
(l'enfance et la jeunesse, sur­
tout) dans une biographie de 
Brian Boyd ou dans le propre 
livre de souvenirs du futur au­
teur de Lolita... 

Or, les souvenirs de Nabo­
kov ressemblent à un roman 
de Nabokov. Leur lecture, c'est 
le voyage dans un monde qui 
nous est aussi étranger que ce­
lui de Robinson Crusoe, de 
Marco Polo ou du capitaine 
Nemo. Avec par-dessus le mar­
ché cette écriture qui coule en 
torrent transparent, en mouve­
ment perpétuel: le Niagara. 

Souvenirs d'une époque my­
thique. Le petit Nabokov vi­
vait à Saint-Pétersbourg, dans 
une famille d'aristocrates rus­
ses. Fortune et culture. Précep­
teurs privés, éducation Spartia­
te. Escrime et boxe, avec un 
professeur français, dans l'im­
mense bibliothèque-gymnase 
de son père, cette bibliothèque 
dont les livres seront dispersés 
après la révolution de 1917 et 
Nabokov en retrouvera un à 
Berlin, puis un autre à New 
York, portant tous les deux 
l'ex-libris de son père. 

On se prend à rêver, en li­
sant, à ces destins d'aristocra­
tes russes que nous allions re­
trouver à Paris au volant d'un 
taxi, à Venise au café, la tète 
penchée sur un violon dont ils 
tiraient des sons mélodieux et 
tsaristes, à Harvard sur le cam­
pus, devisant de Gogol avec 
leurs étudiants vêtus en foot­
balleurs... Destins qui ten­
draient à nous faire croire que 
la Russie, avant la révolution 
bolchevique, se composait uni­
quement de grands ducs et de 
princesses, fleurs dentelées au­
tour desquelles venaient bour­
donner comme des frelons les 
essaims de moujiks malodo­
rants et bornés. 

ERNEST HEMINCWAY. DEFENSE DU Tl-
TRE. entretiens reunis et présentes par 
Matthew J . Bruccoli. 275 pages, editions 
Belfond. Paris. 1991. 
AUTRES RIVAGES. SOUVENIRS. Vladimir 
Nabokov. 330 pages, traduit de l'anglais 
par Yvonne Davet. collection Du monde 
entier. Gallimard. Paris. 1991 (nouvelle 
edition augmentée). 
VLADIMIR NABOKOV. I. LES ANNEES RUS­
SES Brian Boyd. 660 pages, collection 
Biographies Gallimard, Paris. 1991. 

Le Québec possède un réseau d'auberges 
vraiment unique en Amérique du Nord 

S O N I A S A R F A Î I 
collaboration spéciale 

• Chroniqueur de tourisme à 
La Presse depuis 1981, François 
I r e p a n i e r a fait plusieurs fois le 
tour du monde. L'Egypte, les In­
des, la Chine, les Etats-Unis, la 
Russie, Hong Kong, le Maroc, 
l'Algérie, la J o r d a n i e , la Tchécos­
lovaquie. Nommez-le ou men-
tionnez-In, il y est allé. 

Pourtant, affirme-t-il, son coin 
préféré, c'est le Québec. 

Vue de l'extérieur, et émise par 
quelqu'un qui passe de trois mois 
et demi à quatre mois par année 
de par le vaste monde, cette re­
marque fait un peu cliché, non? 

Qu'importe. François Trépa-
nier ne recule pas et y va même 
d'une précision. Sa prédilection 
va aux deux régions où il a passé 
une partie de son enfance: le Bas-
Saint-Laurent et Charlevoix. 11 
l'avoue, sourire moqueur au coin 
des lèvres. Un sourire qu'il arbo­
re... peut-être pas en permanence, 
mais souvent. Même quand il est 
sérieux. 

Or , ce joueur de tours invétéré 
— même Robert Bourassa aurait 
goûté à sa médecine — est sérieux 
lorsqu'il s'agit de son travail. Et 
de son dernier-né: Le Guide des 
Auberges et Relais de campagne 
du Québec. 

Publié au début d'avril aux Édi­
tions de l'Homme, cette seconde 
édition du Guide des auberges a 

POUR S'EVADER 

été remise à jour avec la collabo­
ration d'une quinzaine de journa­
listes de La Presse. 

On y décrit 130 gîtes et établis­
sements hôteliers du Québec. La 
crème, aux yeux de François Tré-
panicr, qui a réécrit complète­
ment une cinquantaine des textes 
parus dans la version de 1989 et, 
dans les autres, fait les modifica­
tions qui s'imposaient. 

«Le plus difficile, dans une tel­
le entreprise, est de parler de 130 
établissements tout en essayant 
de rester intéressant, note Fran­
çois Trépanier. Dans ce but, je me 
suis attardé à l'histoire de nos au­
berges qui, dans plusieurs cas, est 
assez particulière.» 

Le Manoir Hovey, en Estrie, 
par exemple, dont l'architecture 
s'inspire de la maison d'été de 
George Washington. Ou encore 
l'Auberge Hatley, toujours en Es­
trie, qui, au début du siècle, était 
le rendez-vous in de l'aristocratie 
américaine et de la bourgeoisie 
canadienne-anglaise. 

Chaque établissement se voit 
consacrer une double page du 
Guide des auberges. Outre une il­
lustration et un historique de 
l'endroit, on y trouve la descrip­
tion de la qualité d'hébergement, 
des chambres, du type de cuisine, 
des activités de loisirs, de l'envi­
ronnement, de même que le trajet 
pour se rendre sur les lieux. 

Un aperçu des prix est donné 
par le biais d'un nombre plus ou 
moins important de « $ » et une 
idée du confort, par une série 
plus ou moins longue de fleurs de 
lys —selon la classification attri­
buée par le ministère du Touris­
me. Ministère qui, par ailleurs, 
n'attribue plus de «fourchettes» 
pour la qualité de la table. Ce der­
nier élément a donc disparu dans 
la nouvelle version du Guide des 
auberges. 

« Nous avons vraiment, au Qué­
bec, un réseau d'auberges excep­
tionnel et unique en Amérique 
du Nord, conclut François Trépa-

ft L'HOMME] 

nier de sa tournée des établisse­
ments. Ce type d'hébergement, 
aussi varié et où on a la possibilité 
de prendre des repas gastronomi­
ques, n'existe pas ailleurs au Ca-_ 
nada ni aux États-Unis, à part-
dans certains sites bien spécifi­
ques. 

X 
«Et ce réseau, malgré la réces*£ 

sion, se porte relativement bien.* 
Il s'y fait une saine compétition»,, 
poursuit le journaliste âgé de 53 
ans, qui est entré à La Presse en i 
1966 comme correspondant par-, 
lementaire et y a tour à tour occur/ 
pé des postes de chef de division, 
adjoint au directeur de l'informa- ' 
tion et chef de pupitre. Avant • 
d'arriver au tourisme, en 1981b) tvo 

Un secteur qu'il n'envisage pas 
quitter dans un proche avenir. 
«C'est le secteur d'information-' 
où tu as le plus d'échos de la part 
de tes lecteurs, dit-il. Je reçois en- ' 
viron 25 lettres par semaine. Des*» 
demandes d' information, dé$o 
commentaires, des plaintes de" 
gens déçus par un voyage. » 

M' 

Et lui, est-il parfois déçu par ce 
monde qu'il sillonne? Ça arrive... 
Et il l'écrit. «|e me suis montré 
très critique envers certaines des­
tinations, la Jamaïque par exenv',1 
pie. Depuis, j'ai reçu bien peu ' 
d'invitations pour y retourner ! » 

Quant à ses coups de coeur àjj 
l'extérieur de nos frontières, ils se^ 
nomment Yukon, Sahara, Arizona 
na. i 

Bref, ici comme ailleurs, Fran- 1  

çois Trépanier n'est pas très porté 
sur les grandes villes. 

Le chroniqueur de tourisme de La Presse, François Trépanier, a beaucoup voyagé de par le vaste 
monde.. . mais sa préférence va encore au Québec. PHOTO PIERRE COTE u presse 

LE GUIDE OES AUBERGES ET RELAIS DE CAM* • 
PAGNE DU OUEBEC. Francois Trépanier. Les 
Editions de I Homme. 1992. 295 p. • -~ 

Les meilleurs ouvrages pour planifier 
un voyage au Canada et aux États-Unis 

i l 
• - -» -»» 
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F R A N Ç O I S T R É P A N I E R 

• Demandez-le à tous ceux qui 
en ont fait l'expérience: ce n'est 
pas facile de planifier un voyage 
au Canada. La chose s'explique. 
Avec ses vastes étendues, ses sites 
spectaculaires et ses multiples ré­
gions dont on entend plus ou 
moins parler, le Canada — et plus 
particulièrement les provinces de 
l'Ouest — demeure encore au­
jourd'hui une énigme pour plu­
sieurs voyageurs. 

Quel est le meilleur itinéraire 
pour se rendre de Montréal à 
Vancouver? Quel chemin em­
prunter pour atteindre Toronto 

Les principales collections 
*-\ • Guides et Caries Michelin — La collection 
la plus populaire et la plus vendue dans le m o n ­
de. Au moins 100 titres en langue française dont 

'te dernier sur le Québec et 200 autres écrits dans 
•d'autres langues. En date de 1989, Michelin se 
.vantait de publier quotidiennement 60000 cartes 
•et- guides, soit 17 millions de publications de tou­
r i s m e par année. Dans la collection des Guides 
Rouge sur l'hébergement et la restauration, l'ou­
vrage sur la France tire à plus de 500000 exem­
plaires à chaque année. 

Guides Bleus — La plus vieille collection 
. française ; sa fondation remonte à 1841 ; proprié­
té des éditions Hachette, elle propose aujour­
d'hui plus de 300 titres dont une centaine sur les 
grandes destinations. Parmi ses collections: les 
Guides bleus étrangers; les Guides Bleus Villes; 
les Guides Bleus des régions; les Guides bleus des 
villes de France; et les Petits Bleus. Les Guides 
Bleus étrangers sont considérés comme les meil­
leurs et les plus documentés par plusieurs profes­
s i o n n e l s du voyage. Us privilégient le texte plutôt 
que l'image et sont régulièrement mis à jour. 

m . > Guides Visa — Également publiés par Ha­
chette. Plus de 60 titres sur des destinations oui 
ne figurent pas dans les autres collections des 
Guides Bleus. Même format que les Guides Vert 
Michelin, mais imprimé sur un papier glacé et 
illustré de photos couleur. 
• • Guides Arthaud — Publiée par Flamma­

rion, une magnifique collection comprenant une 
centaine de guides sur les grandes destinations 
dont le Canada et les États-Unis. 

• Guides Baedeker — C'est la plus vieille col­
lection d'Europe. Elle fut fondée en 1827 à Colo­
gne par le libraire Karl Baedeker. Ses ouvrages 
sont traduits en français par les éditions Hachet­
te. 

• Guides du Routard — La collection la plus 
populaire auprès des jeunes francophones. Elle 
contient une mine de renseignements pratiques 
pour ceux qui veulent voyager à prix économi­
ques. Plus de 40 titres dont l'un des plus récents 
Hôtels et Restos de France susceptible de plaire 
aux jeunes en quête de bonnes adresses. 

• Bibliothèque du Voyageur — La version 
française des guides Insight Guide (160 titres) 
publiée par les éditions Gallimard. Des titres sur 
la plupart des grandes destinations et plusieurs 
grandes villes. Chaque ouvrage est préparé par 
des équipes de journalistes, universitaires, géo­
graphes. Les photos sont toujours excellentes. 
Des livres à lire avant le départ à cause de leur 
format peu pratique durant le voyage. 

• Fodor — La plus importante maison d'édi­
tion de guides aux États-Unis. Appartient à Ram-
dom House. Plus de 153 titres sur toutes les desti­
nations du monde. Ses guides sur les États-Unis 
sont parmi les mieux faits et les plus complets et 
couvrent toutes les régions. 

• Frommer — La seconde en importance aux 
États-Unis. Appartient à Prentice-Hall. Plus de 
107 titres sur les grandes destinations et les États-
Unis. L'accent est mis sur les problèmes pratiques 
et de budget genre Europe on $5 a day. 

• Lonely Planet — La collection des touristes 
qui partent à l'aventure. Plus de 103 titres cou­
vrant la plupart des destinations d'Asie et d'Afri­
que. Chaque ouvrage est bien documenté et con­
tient une foule de renseignements pratiques. Le 
dernier-né de la série: Eastern Europe. À choisir 
de préférence aux Guides du Routard sur plu­
sieurs destinations. 

• Moon Handbook — Autre collection appré­
ciée des amateurs de tourisme d'aventure. Plus de 
40 titres sur des destinations d'Asie, d'Afrique. 

en évitant les grandes autorou­
tes? Que voir entre le Manitoba 
et 1'Alberta? Où s'arrêter dans les 
Rocheuses? Que faire à Victoria 
et sur l'île de Vancouver? Voilà 
autant de questions que se posent 
tous ceux qui entreprennent pour, 
la première fois un voyage dans 
l'Ouest du Canada. 

184 itinéraires 
Un ouvrage s'impose d'emblée 

à tous ceux qui voudraient se ren­
seigner à ce sujet. Il s'agit de l'ex­
cellent Guide de la Route du Ca­
nada des éditions du Sélection du 
Reader's Digest. Publié pour la 
première fois en 1979 et complè­
tement mis à jour, ce guide de 428 
pages vient de refaire son appari­
tion dans les librairies spéciali­
sées. Il propose 184 itinéraires 
couvrant 48000 km à travers tout 
le Canada dont 27 parcours sus­
ceptibles d'intéresser ceux qui 
voudraient limiter leurs déplace­
ments au Québec. 

Ces itinéraires, d'une longueur 
variant de 50 à 500 km, sont ac­
compagnés de cartes, photos et 
croquis illustrant les paysages de 
chaque région et de textes enca­
drés donnant une description des 
attractions touristiques et histori­
ques. Des renseignements sur les 
activités sportives, plages, mu­
sées, terrains de camping, hôtels 
et localités importantes, complè­
tent chacune des descriptions. À 
tout cela s'ajoute un atlas routier 
de 14 pages, ce qui fait finale­
ment de ce guide l'une des meil­
leures sources de références pour 
élaborer un itinéraire intéressant 
et précis que ce soit dans l'Ouest 
ou l'Est du Canada ou simple­
ment au Québec. 

Si vous êtes de ceux qui proje­
tez un voyage sur les plages du 
parc national Pacific Rim sur l'île 
de Vancouver ou une visite au ro­
cher de Signal Hil l à Terre-Neu­
ve, c'est le guide tout désigné. Il 
vous dira comment vous y rendre 
et, à partir d'un tableau publié en 
appendice, vous pourrez calculer 
le nombre de kilomètres qu'il 
vous faudra parcour i r . En 
somme, un bon ouvrage pour pla­
nifier un voyage en auto sur les 
routes du Canada. 

Peu de nouveautés 
Qu'y-a-t-il de vraiment nou­

veau parmi les autres g u i d e s de 
voyages susceptibles d'intéresser 
ceux qui voyageront au Canada 

cette année. Peu d'ouvrages en 
français à l'exception d'un guide 
sur l'Ontario qui sera publié en 
juin par les éditions Ulysse et des 
autres guides sur le Québec dont 
parle mon collègue Martial Das-
sylva dans un autre texte publié 
dans la page suivante. 

Cette absence de nouveautés 
devrait encore favoriser les ven­
tes du Michelin Vert Canada et 
du Guide Bleu Canada qui de­
meurent deux des meilleurs gui­
des sur le Canada. Même si leur 
publication remonte a quelques 
années — le Guide Vert à 1987 et 
le Guide Bleu à 1989—, ces deux 
ouvrages sont toujours d'actuali­
té. Des deux, le Guide Bleu de­
meure le plus complet et le plus 
volumineux, le Guide Vert, lui, le 
plus pratique et le plus agréable à 
consulter. 

Des mises a jour 
Du côté des maisons d'édition 

anglophones, les nouveautés sont 
plus nombreuses et plus variées. 
Les sociétés Fodor, Frommer, 
Birnbaum, Berlitz, Penguin, re­
mettent sur le marché des guides 
qui viennent d'être mis à jour et 
qui, pour la plupart, abordent les 
problèmes constitutionnels. Les 
nationalistes du Québec seront 
peut-être froissés par certaines re­
marques formulées dans ces gui­
des au sujet des revendications du 
Québec et des politiques en ma­
tière linguistique. 

Ceux qui sont à la recherche de 
renseignements pratiques plus ré­
cents que ceux que l'on trouve 

dans les publications françaises 
seront donc comblés, à condition 
de faire fi des commentaires poli-,. 
tiques. De tous ces guides, le Fo- ; 
dor et le Frommer demeurent les 4  

plus complets et les plus précis 
notamment au chapitre de l'hé­
bergement, de la restauration et 
des attractions touristiques. 

Bed and breakfast M _ 
Les deux mêmes maisons d'édi­

tion viennent de publier deux 
guides qui intéresseront ceux qui* 
aiment à se loger dans des bedAI  

and breakfast. Le plus élaboré est? 
le Frommcr's Comprehensive.' 
Guide Bed and Breakfast North, 
America, qui propose 500 adres­
ses aux États-Unis et au Canada?) 
Ce guide en est à sa quatrième-, 
édition. Celui de Fodor, un tout^ 
nouveau, Canada's Great Count** 
try Inns, décrit 89 établisses» 
ments. 

La même maison d'édition pu-' 
blic plusieurs guides sur ces mê­
mes établissements répartis par: 
région aux États-Unis ou encore", 
englobant toute l'Amérique -du-' 
nord. Ceux qui voudraient davatf-~ 
tage d'adresses aux États-Unis,; 
décrites dans un seul ouvrage,'-
pourront opter pour le guide Bed* 
and Breakfast USA édité pat*-* 
Plume Book; ce dernier propose» 
1000 adresses. -

Au chapitre du camping, le, re­
pertoire le plus complet po.ur, 
voyager au Canada ou aux États-; 
Unis demeure The Camping Dir. 
rectory de Woodfall's qui QQJ\;', 
tient plus de 90000 adresses. 

La côte Est américaine 
Pour les voyages sur la côte Est, 

les libraires recommandent le Fo* 
dor's Touring USA Eastern Ed1-k 

tion. Cet ouvrage de plus de 750* 
pages propose des itinéraires de 
trois jours à trois semaines sur la 
côte Est. Il est illustré de 73 cartes. 
et décrit des itinéraires allant de 
Bar Harbor à Orlando. 

Dans la même veine mais en » 
français, les Guide Arthaud[Jçfifc 
Guide Bleu sur l'Est des État^» 
Unis demeurent d ' e x c e l l e n t e s 
sources de références même, .si 
leurs éditions sont moins récén-
les* \ \v 

Dernier ouvrage susceptible? 
d'intéresser les vacanciers l'cUC.' 
prochain: Les plages de la côfe( 

Est qui sera mis sur le marché en ! 
juin par les éditions Ulysse. 
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Le Michelin Québec et... les autres 
M A R T I A L D A S S Y L V A 

• Qu'est-ce que je demande à un 
guide de voyage? Qu'il soit clair, 
précis, fiable, bien présente, 
agréable et pratique à consulter. 
Le nouveau Michelin Vert Qué­
bec ( Michelin Le Québec. Société 
canadienne des pneux Michelin 
Ltée, Dor val, 1992, 284 pages), 
qui vient tout juste de sortir en li­
brairie, possède toutes ces quali­
tés. Il dépasse même d'une bonne 
coudée tous les guides publiés jus­
qu'ici sur le Québec. 

l'ai d'ailleurs le sentiment qu'il 
va falloir ramer pas mal fort pour 
«accoter» un instrument de tra­
vail aussi bien fait et depuis si 
longtemps attendu. Et ce qui ne 
gâte rien, son prix de détail sug­
géré de 16,95$ (avant taxes natu­
rellement) le rend hautement 
abordable. 

Évidemment, Michelin, avec sa 
tradition presque séculaire main­
tenant et ses énormes moyens fi­
nanciers, possède une bonne lon­
gueur d'avance sur tous ses con­
c u r r e n t s . N ' e m p ê c h e que la 
célèbre compagnie de fabrication 
de pneus a su s'adapter quand il 
le fallait et prendre les virages qui 
s'imposaient, sans abandonner 
l'image de marque qu'elle a déve­
loppée. 

Centième titre de la collection 
des guides de voyage, le Michelin 
Québec a été peaufiné avec soin. 
On y retrouve les petits dessins 
classiques, mais également des 
centaines de photos, cartes et tra­
mes en couleur, au service d'une 
typographie soignée et particuliè­
rement élégante. 

Le chapi t re d ' in t roduc t ion 
d'une quinzaine de pages brosse 
un tableau bien ramassé de la 
géographie, de l'histoire et des di­
verses composantes de la société 
québécoise. Dans la section histo­
rique, je noterai cependant deux 
ambiguïtés: la conscription (p. 
27) ne se situe pas au début du 
XX e siècle et, en 1632, la Nouvel­

le 
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F R A N Ç O I S T R É P A N I E R 
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• 11 est deux heures de l'après-
midi. Dans le local de la librairie 
Ulysse, à quelques pas de l'inter­
section Rachel et Saint-Denis, 
tout est silencieux ou presque. 
Devant les étagères, trois ou qua­
tre clients feuillettent des livres 
et examinent des cartes. Leurs 
gestes sont lents et minutieux. On 
devine qu'ils tirent plaisir de cet 
exercice mais on lit aussi un cer­
tain désarroi sur leur visage. Que 
choisir pour réussir un voyage en 
Europe qui débutera dans quel­
ques semaines? Voilà le dilem­
me. Il faut s'arrêter dans les li­
brairies Ulysse, Flammarion, Re-
naud-Bray pour comprendre ce 
genre d'hésitations. La multitude 
des livres que l'on y trouve sur 
l'Europe est effarante et a de quoi 
désemparer les plus sérieux voya­
geurs. Comment procéder devant 
autant de choix? 

Si vous faites partie de ces 
voyageurs qui prennent plaisir à 
longuement préparer un voyage, 
procédez donc par étapes. Déter­
minez d'abord les r e g i o n s que 
vous visiterez et n'hésitez pas à 
faire une visite à votre b i b l i o t h è ­
q u e locale avant de vous procurer 
des livres. Commencez cette re­
cherche bien longtemps avant vo­
tre départ. 

Si vos moyens vous le permet-' 
tent, achetez ensuite quelques 
beaux livres pour vous renseigner 
dûVantagc sur les régions que 
vous visiterez. En cette matière, 
les librairies ne manquent pas de 
choix. Les éditions de luxe sont 
nombreuses, abondamment illus­
trées et ont tout pour faire rêver. 

Dans les dernières nouveautés 
du genre, on trouve le Guide des 
400 plus beaux monuments de 
France publié par Larousse, un 
ouvrage de 144 pages qui évoque 
les grands moments de l'architec­
ture française. Ce n'est pas le gen-

POUR S'EVADER 

le-hrance n'est pas revenue dans 
le giron de la France par voie de 
reconquête mais plutôt par voie 
de traité. 

Suit un choix des villes, villa­
ges, régions, curiosités et circuits 
pour l'ensemble du territoire qué­
bécois, accompagné d'un classe­
ment de chacun des sites et curio­
sités retenus en ayant recours au 
système ordinaire des étoiles po­
pularisé par Michelin. 

Ce choix me paraît dans l'en­
semble excellent. La part du lion 
est accordée comme il se doit à 
Montréal et à Québec, mais les 
autres régions ne sont nullement 
négligées, les rédacteurs de Mi­
chelin proposant plusieurs cir­
cuits bien agencés. 

j'aurais envie de chicaner ces 
mêmes rédacteurs à propos de 
l'attribution de certaines étoiles, 
en particulier les cotes une étoile 
du Musée du Québec et deux 
étoiles du Musée de la Civilisa­
tion de Québec trop basses à mon 
goût comparées à celle du Musée 
des civilisations de Hull. Il y a là 
matière à discussion et probable­
ment à révision. 

Ulysse 
Le guide de voyage Ulysse por­

tant sur le Québec ( Éditions Ulys­
se, 1992, 350 pages, 19,95$ avant 
taxes) est une traduction rema­
niée et améliorée d'un Rough 
Guide to Canada. Fait en équipe, 
il ne supporte pas du tout la com­
paraison avec le Michelin Vert. 

Au départ, on me permettra de 
m'étonner un peu du trop grand 

nombre de coquilles (et distrac­
tions) dont le texte est émail lé : la 
Perdriale au lieu de la Perdrioie 
(page 180); la maison Estèke 
pour la maison Estèbe (page 
158); page 156, les maisons Cha-
naye-de-la-Garonne, Fréot et 
Chevalier pour les maisons inté­
grées dans l'hôtel Chevalier à 
Québec (il aurait fallu écrire Ber­
trand Chesnay de la Garenne, 
Frérot et Chevalier). Autre petit 
sujet d'étonnement: le tarif maxi­
mum de 188$ par jour à l'hôtel 
Tadoussac, alors que dans le 
guide le plus récent de PATR de 
Manicouagan ce prix est de 118 $. 

Mais il y a plus sérieux: les tex­
tes de présentation ou d ' e n c h a î ­
n e m e n t me semblent avoir été bâ­
clés. C'est écrit à la hache, avec 
une lourdeur qui défie souvent la 
logique tout en écorchant la véri­
té historique. Qu'on en juge par 
ce passage sur la place Royale: 
«Après 1860, la place Royale est 
laissée à l'abandon. On n'a remé­
dié à cette situation que dans les 
années soixante-dix, alors que ce 
lieu alors crasseux fut rénové. Ces 
maisons en pierres originelles, 
dont la plupart datent de 1685, 
sont indéniablement photogéni­
ques avec leur toit de métal à 
forte pente, leurs nombreuses 
cheminées et leurs volets aux cou­
leurs pastel ». 

Et je vous fais grâce du «Je me 
souviens» qualifié de «slogan», 
des énormités sur Mgr de Laval et 
le rôle de l'Église catholique (p. 
125 et suivantes) , de phrases 
comme «Québec est la ville la 
plus historique et la mieux située 

au Canada» ou encore «Bien que 
quelques quartiers aient été beau­
coup trop refaits afin de donner 
la plus belle impression possible 
aux touristes, Québec n'en reste 
pas moins une ville authentique 
et profondément française» (p. 
123). 

Vraiment, l'édition de guides 
touristiques, comme l 'édition 
tout court, demande plus de soin, 
de rigueur et de subtilité. Bref de 
professionnalisme. 

En métro 

La maison Ulysse est beaucoup 
plus heureuse avec un autre de 
ses nouveaux guides: Montréal 
en métro (Éditions Ulysse, Mont­
réal, 1992,287 pages, 19,95$). La 
description et la visite de chacune 
des 65 stations du métro de Mont­
réal servent de prétexte à une sé­
rie d'incursions rapides dans les 
environs de chacune d'entre elles. 
Chaque escale est enrichie de sug­
gestions de «pauses-bouffe» dans 
des restaurants à prix modiques. 

En ce qui concerne la mise en 
page et la présentation, on aurait 
pu travailler un peu plus fort 
pour réduire le format et le volu­
me de ce petit guide dont la for­
mule est intéressante. 

La Gaspésie 

C'est une suggestion identique 
que je ferais à propos du Guide 
touristique de la Gaspésie publié 
par Laurence Gagnon (Stanké, 
Montréal, 1992, 27,95$ avant 
taxes) qui compte quelques plan­
ches couleur, quelques cartes, 
plusieurs photos noir et blanc et 
un bon 350 pages. 

Et qu'on aurait pu, en s'en don­
nant un peu la peine, imprimer 
sur la moitié moins de papier. 
D'une facture sobre, mais «dra-
be», ce guide n'ajoute vraiment 
pas grand-chose au guide publié 
par l'Association touristique de la 
Gaspésie. Lequel a l'avantage de 
tenir en cent pages, d'être gratuit 
et d'un format des plus pratiques. 

L a décision du jury chargé 
de déce rne r le Prix 

Adr i enne -Choque t t e de la 
nouvelle de ne pas couronner 
de lauréat cette année, soulève 
des questions sur la valeur lit­
téraire des nombreux ( trop 
nombreux diront certains) tex­
tes de nouvelles publiés par les 
temps qui courent au Québec. 
Car il ne fait aucun doute que 
le genre fait fureur. 

Comme l'a fait elle-même re­
marquer la direction du Salon 
du livre de Québec il y a quel­
ques semaines, il est rare dans 
la vie lit téraire québécoise 
qu'un prix ne soit pas attribué 
(tellement rare, en fait, que 
plusieurs se plaignent, au con­
traire, qu'il y en ait trop). Le 
communiqué annonça i t la 
chose ainsi: «le Salon du livre 
de Québec et les éditeurs l'Ins­
tant même vous avisent que, 
faute d'oeuvre à la hauteur de 
la qualité qu'on attend d'un li­
vre appelé à l'attention de la 
critique et du public, il n'y 
aura pas de récipiendaire de 
l'un des prix les plus convoités 
chez nous». On ajoutait que 
c'est parce qu'on est soucieux 
de garder au prix Choquette sa 
très haute réputation de prix 
d'excellence que le jury n'a re­
tenu aucun des 18 manuscrits 
à lui avoir été soumis cette an­
née. 

Le prix Solaris 
Par ailleurs, dans un com­

muniqué émis récemment, So­
laris, dont l'adresse postale est 
à Hull, déclare qu'après délibé­
ration, le jury a choisi comme 
premier prix la nouvelle inti­
tulée Les instincteurs de cruau­
té, écrite par Jean-Louis Tru-
del, écrivain et éditeur domici­
lie à T o r o n t o . Jean-Louis 
Trudel l'a emporté sur onze 
concurrents, répartis entre les 
auteurs de neuf textes de scien­
ce-fiction et seulement deux de 
fantastique. Trois des auteurs 
étaient des femmes. 

Jean-Louis Trudel est bien 
connu des amateurs de scien­
ce-fiction puisqu'il a déjà pu­
blié dans Imagine, Solaris, 
Temps tôt et dans à peu près 
toutes les revues de science-fic­
tion québécoises. Le jury dit 
avoir apprécié la compétence 
de l'écriture, la solidité de la 
conjoncture et le souci du dé­
tail. 

Le jury souligne que l'auteur 
qui a mérité la deuxième place, 
Hughes Morin, de Saint-Hya­
cinthe, a rédigé une nouvelle 
intrigante et originale et que 
l'Acadienne Evelyne Foex, de 
Moncton, troisième place, a 
fait preuve de justesse de ton et 
de qualité de l'écriture. Il y au­
rait donc encore de la qualité 
dans le monde québécois de la 
nouvelle! 

Notons que Robert Jul ien , 
de Grondines , l'a emporté 
dans la catégorie bande dessi­
née parmi seulement quatre 
concurrents. Malgré cette fai­
ble participation, le jury n'a 
pas voulu annuler le prix, en 

raison de «la qualité de ce qui 
a été reçu ». 

Nouvelles fraîches ^ 
Le Module d'études littérai- ' 

res de l'Université du Québec à • 
Montréal, qui publie la revue ' 
Nouvelles fraîches a, pour sa 
part, publié les textes des dix 
finalistes de Nouvelles fraîches 
no 8. Dans un texte de présen-" 
tation, Jean-Pierre Girard écrit 1  

que « les auteurs de ce court re- • 
cueil offrent des itinéraires au- ' 
dacieux aux lecteurs consen­
tants qui prendront le risque 
de la lecture et de l'exploration' 
des modes évidemment trou-'''* 
blants qu'elle leur propose de 
reconnaître». 

Et de conclure qu'«essayer 
d'enfermer un genre ou une" 
pratique, quels qu'ils soient,"; 
dans une structure ferme, em—• 
pesée, essayer de les faire arbi-' 
trairement correspondre à ce ' 
qu'on voudrait qu'ils soient 
(ou à ce qu'on estime telle-' 
ment nécessaire de clamer) est* * 
assez touchant, mais il s'agit 
néanmoins d'une aberration 
cosmique, parce que ça fait fi 
de toute la dimension organi­
que de ce qu'on apelle l'écritu­
re». 

Stop et XYZ 
Notons qu'on retrouve aussi 

dans le champ de la nouvelle, 
la revue Stop et la revue et 
maison d'édition XYZ. 

Stop organise le concours f 

Belle Gueule et se présente' ' 
comme «le best-seller de là/' 
nouvelle au Québec» et «la 
revue de nouvelle la plus lue • 
au Québec». Stop affirme éga-J 
lement que «contrairement 
certaines publications qui pré­
fèrent publier leurs propre^, 
auteurs. Stop invite tous les 
écrivains à lui faire parvenir 
des textes». 

XYZ, qui publie la plus ari-° 
cienne revue du genre au Quê% 
bec, en plus d'être une maison 
d'édition, prétend pour sa part * 
qu'elle attire les grands au­
teurs. De toute façon, il suffi­
sait de la voir au Salon du livre" 
de Québec pour c o n s t a t e r ' 
qu'elle fait toujours preuve de 
dynamisme. 

Il semble donc que la déci­
sion de l'Instant même et du 
Salon du livre de Québec de ne 
pas décerner de prix d'excel­
lence dans le domaine de la 
nouvelle cette année n'aura 
pas d'effet négatif sur ce genre ' 
de l i t t é r a tu r e au Q u e b e c . 
Néanmoins, il amène à se po­
ser certaines questions, nota-
ment sur la valeur réelle des 
textes soumis et dont on igno­
re tout pour le moment. 

D'autant plus que G a b r i e l le 
Gourdeau, récipiendaire du 
prix Robert-Cliche de la relève 
romanesque, a réussi à faire ac­
cepter par VLB, une maison. 
qui pourtant ne lésine pas sur; 
la qualité, deux de ses nouvel-* 
les qui n'ont pas réussi à inté­
r e s s e r le jury de l ' I n s t a n t 
même. • 
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votre meilleur compagnon Europe ? 
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re de livre que Ton glisse dans ses 
valises mais il demeurera un outil 
précieux pour esquisser les pre­
mières étapes d'un bel itinéraire. 
Dans le même genre mais peut-
être encore plus élaboré, l'un des 
classiques demeure La France des 
Routes tranquilles des éditions 
du Reader's Digest. On y propose 
300 itinéraires pour découvrir la 
France par des routes pittores­
ques. 

Autres collections séduisantes 
pour ceux qui rêvent avant de 
partir: les livres de \a Bibliothè­
que du Voyageur publié par Gal­
limard et ceux de la collection 
Point Planète des éditions du 
Seuil. La première propose des 
ouvrages sur la plupart des gran­
des destinations; elle est faite 
avec la collaboration de journalis­
tes, universitaires, professeurs, fa­
miliers avec chaque destination 
et elle est abondamment illustrée 
de photos couleur. La seconde 
s'éloigne du concept des guides 

traditionnels et propose des tex­
tes personnels d'auteurs bien con­
nus sur différentes villes ou pays. 
Parmi les plus récentes publica­
tions dans cette collection, no­
tons Catalogne Barcelone de 
l'écrivain Jordi Bonells et le Por­
tugal du professeur de mathéma­
tiques et écrivain Christian Aus-
cer, deux ouvrages destinés à 
ceux oui s'apprêtent à prendre la 
direction de l'Espagne et du Por­
tugal. 

Après les lectures pour rêver 
vient le grand dilemme des livres 
pratiques. Ceux que l'on apporte­
ra dans ses bagages. Encore là, la 
moisson est abondante et ouvre la 
porte a des erreurs regrettables. 
Si vous partez pour quelques se­
maines et que vous avez choisi les 
régions que vous visiterez, limi­
tez-vous à quelques guides prati­
ques qui vous seront utiles pen­
dant tout votre périple. Ne vous 
embarrassez pas de nombreux ou­
vrages traitant d'hébergement et 

de restauration. Après quelques 
jours, ceux-ci vous apparaîtront 
bien encombrants. 

À ce chapitre, les livres les plus 
pratiques demeurent les Guides 
Rouge Michelin, quelques ouvra­
ges de la collection les Guides du 
Routard, ceux de la Fédération 
nationale des Logis de France ( Fi-
vedit ) Auberges et Logis de Fran­
ce, Chambres et Tables d'hôte. 
Guide desgites ruraux de France, 
auxquels vient de s'ajouter la qua­
torzième édition du guide Vacan­
ces et week-ends à la ferme pu­
blié par Balland. Aux éditions Ri­
vages, on trouve également de 
très beaux guides sur les auberges 
de campagne et hôtels de charme 
de différents pays d'Europe. Ces 
guides sont tous illustrés de pho­
tos couleur mais leur prix les ren­
dront peut-être inaccessibles à 
plusieurs. 

Reste le choix des guides sur les 
attractions touristiques, l'histoi-
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re, la géographie. Lorsqu'on pen­
se à l'Europe, on songe immédia­
tement aux Guides Vert Michelin 
ou encore à la série des Guides 
Bleu ou An hand. Lesquels choi­

sir? Faites-le en fonction de vos 
intérêts, de vos goûts et en tenant 
compte évidemment de votre iti­
n é r a i r e . Pour certains, c'est l e 
c o n t e n u qui i m p o r t e ; pour 
d'autres le format. Bouquinez! 
C'est à vous de décider quel sera 
votre compagnon de voyage. 

Si vous êtes étudiant, regardez 
du côté des Guides du Routard 
ou encore de la collection améri­
caine Let's Go Europe. Cette der­
nière collection, fondée il y a 
trente ans, est mise à jour annuel­
lement paries étudiants de l'uni­
versité Harvard. Elle compte 
maintenant quinze titres et, de 
l'avis de plusieurs, elle est supé­
rieure aux Guides du Routard qui 
manquent souvent de rigueur. 
Autre avantage de cette collec­
tion : elle évite d'avoir à transpor­
ter plusieurs ouvrages pour cou­
vrir plusieurs régions. 

Un guide charmant sur les Montréal de France 
F R A N Ç O I S T R É P A N I E R 

• Si vous étiez charcutier ou en­
core l'heureux propriétaire d'un 
petit troupeau d e chèvres et de 
surcroît Montréalais que diriez-
vous si, du jour au lendemain, 
vous étiez abordé par des foules 
de touristes venus vous saluer? Si 
vous êtes de Montréal, Québec, 
rassurez-vous, la chose ne se pro­
duira pas. Mais gare aux Mont­
réalais de France qui exercent ces 
h o n o r a b l e s mét ie rs et bien 
d'autres. Ils risquent d'en voir de 
toutes les couleurs si le Guide 
pratique des Montréal de France, 
signé par l e a n - M a r i e Bioteau et 
Alain Stanké, incite plusieurs 
Québécois à leur rendre visite. 

Ce nouveau guide, lancé cette 

semaine à l'occasion du début des 
célébrations des fêtes du 350 e an­
niversaire de Montréal, ne fait 
pas que décrire six Montréal de 
France mais parle de leurs habi­
tants avec humour, affection et 
tendresse. C'est ce qui le distin­
gue des autres guides portant sur 
la France; c'est ce qui fait aussi 
son charme, son intérêt et son 
originalité. 

Les six Montréal choisis parmi 
la vingtaine qui existent en Fran­
ce n'ont rien de véritablement 
spectaculaire mais font partie de 
ces petites communes habitées 
par des populations sympathi­
ques qui réserveront probable­
ment un accueil fort chaleureux 
aux Montréalais du Québec qui 
les visiteront. C'est du moins ce 
que promet le guide des deux 
c o m p è r e s Qui s ' empressen t 

d'identifier tous les personnages 
colorés que pourront y rencon­
trer les touristes de passage. Les 
détails ne manquent pas et lais­
sent présager des rencon t res 
étonnantes: on précise avec qui 
on pourra jouer à la pétanque, 
boire à la santé des Montréalais 
et, à Montréal-Les-Sources dans 
le Département de la Drômc, on 
vous invite même à crier le nom 
de Christian Barthey, l'un des 
joyeux lurons de la place. 

Le guide, de 264 pages, illustré 
de cartes, photos couleur et noir 
et blanc, donne également une 
description des régions où sont si­
tués les six Montréal. Il est com­
plété par une liste des différents 
hôtels et restaurants, liste évi­
demment commentée avec moult 
détails par les auteurs qui don­

nent l'impression d'y avoir lon­
guement festoyé. 

En somme, un charmant ouvra­
ge pour découvrir la France des 
routes tranquilles. Un ouvrage 
que l'on devrait cependant précé­
der d'une autre lecture, celle du 
livre de l'historien Robert Pré­
vost sur Les Montréal de France 
publié aux éditions Libre Expres­
sion. Ce dernier ouvrage n'a rien 
d'un guide mais décrit savam­
ment l'histoire des 20 Montréal 
de France avec un intérêt pour les 
pierres ouvragées que Bioteau et 
Stanké ont visiblement oubliées 
au profit de leurs camarades des 
temps présents. 

GUIDE PRATI0UE DES MONTREAL DE FRAN-
CE, Stanké. 
LES MONTREAL DE FRANCE. Editions Libre 
Expression. 

; 
Pour ceux qui voyageronfen 

train, l'outil essentiel demeure 
L'Europe en train, un ouvrage.de  
plus de 600 pages donnant les ho­
raires des trains et e x p l i q u a n t - la 
meilleure façon de voyager-avec 
l'Eurailpass. 

Y a-t-il d'autres guides qui mé­
riteraient d'être examinés avant 
de partir pour l 'Europe? Une 
multitude dont plusieurs guides 
américains qui valent bien cer­
tains guides français. Mais pour 
découvrir tous ces guides, il n'y a 
qu'une manière: bouquiner dans 
les librairies spécialisées. Si avez 
un projet de voyage en tète, fai­
tes-le. Vous découvrirez que bien 
souvent on tire autant de plaisir à 
préparer un voyage qu'à le faire. 

Donnez généreusement à 
LA FONDATION 

CANADIENNE DU REIN. 

http://ouvrage.de
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Inoubliable Fanny 
R E G I N A L D M A R T E L  

• Comment les bébés perçoi-
vjeirfcils leurs parents? Pour 
men, le mystère est complet. 
Avtfht l'âge de la parole, ces ai­
mables mammifères — les bébés 
— ne savent révéler que des at­
tentes bien prosaïques: il faut 

LITTÉRATURE 
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leur- donner à boire et il faut 
leur changer la couche. On peut 
aussi les caresser et les câliner, 
mais rien ne prouve gu'ils ap­
précient ces effusions. Le langa­
ge non verbal, à mesure que se 
développe la motricité non ré­
flexe, vient heureusement créer 
assez tôt des liens qui ne sont 
plus à sens unique. 

|e songeais à ces choses de la 
vie en commençant la lecture de 
la Chute du corps, premier ro­
man de Mme Hélène Le Beau, 
j 'y songeais d'autant plus que 
j'éprouvais beaucoup de diffi­
culté à croire un instant qu'une 
fillette de deux ou trois ans pût 
me raconter les souvenirs de sa 
vie intra-utérine. Ce n'est pas la 
première fois, je sais, qu'un au­
teur donne la parole à un tout 
jeune enfant. Le procédé en vaut 
bien d'autres et rien ne l'inter­
dit, à condition que le lecteur 
accepte d'oublier un instant la 
terrible exigence de vraisem­
blance, qui généralement condi­
tionne son adhésion à la fiction. 

('allais abandonner quand la 
petite Fanny, fille impétueuse, 
m'a soudain saisi à la gorge pour 
ne plus me lâcher. Et je salue la 
belle réussite de Mme Le Beau, 
qui a presque évité les pièges 
d'une narration par enfant 
interposée. Le piège des mots 
d'enfant, justement, qui n'ont 
vraiment de charme, de profon­
deur même, avouons-le, que 
lorsqu'ils viennent de nos pro­
pires enfants; le piège aussi que 
constituerait un abus de tournu­
res langagières fabriquées pour 
faire enfant. Il y a dans ce ro­
man des mots d'enfant, il y a des 
tournures enfantines, mais juste 
ce qu'il faut. 

La mémoire triste 
Le propos de la romancière 

et ai i trop grave pour qu'elle ris­
quât de se perdre, pour faire 
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jo l i , dans l'insignifiance. Ce 
dont nous parle Fanny, à la fois 
héroïne et narratrice, c'est la 
fuite folle de la vie. Mort de sa 
petite soeur qui vient tout juste 
de naître, usure fatale de 
l'amour entre ses parents, perte 
de l'esprit chez les vieilles per­
sonnes, abandon des amis au fil 
des déménagements, tout cela 
qui doit être enterré quelque 
part dans les zones de la mémoi­
re triste multiplie dans l'expé­
rience de Fanny les trous qui 
font de sa vie un champ miné. 

L'art de vivre consistera donc 
pour elle à marcher prudem­
ment, mais sûre d'elle-même, à 
travers une existence disconti­
nue. Dans sa petite tête bien fai­
te et bien remplie, Fanny donne 
aux faits et aux gestes des autres 
le sens qui paraît tant leur man­
quer. Vivant au coeur de tous 
les drames, elle apprend à ne 
pas en faire un drame; et elle 
conserve, malgré la tentation 
bien naturelle du cynisme, une 
bonne réserve de tendresse. 
Mais c'est elle, elle seule, qui en 
choisira les bénéficiaires. 

On retrouve dans certains 
passages l'émouvante simplicité 
des héros du film de M. René 
Clément, les Jeux interdits. C'est 
dire l'intensité tragique à la­
quelle peut atteindre la roman­
cière. Toutes les enfances ne 
sont pas heureuses, car il y a des 
êtres d'exception que traverse 
très tôt la conscience du mal. 
Fanny est de ceux-là, ce qui en 
fait un personnage inoubliable. 

LA CHUTE DU CORPS. Hélène Le Beau. Ro­
man, 184 pages. Éditions du Boreal. Mont­
real. 1992. 
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a publié, en 40 ans, 40 romans 
PHOTO CP 

L'écrivain américain James A. Michener, aujourd'hui âgé de 85 ans, 
traduits en 52 langues. 

L'homme aux 60 millions de lecteurs 
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C L A U D E M A R C I L 
collaboration spéciale 

• Depuis près de quarante ans, 
lames A. Michener, un des au­
teurs les plus lus au monde, méta­
morphose les régions de la planè­
te en best-sellers. Ses 40 romans 
ont été traduits en 52 langues 
pour la plus grande joie de ses 60 
millions de lecteurs. L'écrivain, 
âgé aujourd'hui de 85 ans, est de­
venu une institution mondiale. 

Son histoire est digne d'un ro­
man de Dickens ou de Zola, deux 
de ses auteurs préférés. Orphelin 
de parents inconnus, il a été élevé 
par une pauvre veuve dans une 
petite ville de Pennsylvanie. 11 a 
eu très tôt le goût de l'aventure 
et, à. 19 ans, il avait déjà parcouru 
les États-Unis en auto-stop. Tra­
vailleur acharné, il a échappé à la 
pauvreté en faisant de bonnes 
études qui lui ont permis de deve­
nir professeur puis éditeur. Il 
avait 40 ans quand son premier li­
vre a été publié. Comment s'em­
pêcher de mettre en parallèle cet­
te enfance d'orphelin et cette pas­
sion à découvrir les racines des 
peuples. En effet, Michener est en 
quelque sorte un généalogiste des 
peuples. Il aime avant tout bras­
ser les siècles, les espaces, les peu­
ples et les grands sentiments. 

Que son sujet soit l'Afique du 
Sud (L'alliance), Israël (La sour­
ce), le Nouveau-Monde (Chesa­
peake), la Pologne ou le Texas, 
Michener applique toujours la 
même formule: raconter l'histoi­
re d'un pays ou d'une région en se 
fondant sur des faits historiques 
mais à travers une fiction mettant 
en scène plusieurs générations de 
familles. Hawaii, publié en 1961, 
n'avait été traduit en français que 

partiellement; les Presses de la 
Cité nous en offrent maintenant 
la traduction intégrale. 

Fiction et histoire 
Hawaii traduit toute l'habileté 

de Michener à mélanger la fiction 
et l'histoire. Le lecteur sera esto­
maqué par la masse d'informa­
tions variées qui truffe ce roman 

TRADUCTION 
historique de 718 pages. En effet, 
Michener n'a pas l'habitude de 
faire les choses à moitié. Pour ré­
unir sa documentation, ce pas­
sionné d'histoire et de géographie 
va souvent s'installer pendant 
plusieurs mois, voire des années, 
dans le pays concerné. Mais un 
ouvrage de Michener est avant 
tout un travail d'équipe. Si l'écri­
vain affirme que chaque mot est 
de lui, H reconnaît volontiers 
qu'il s'entoure de nombreux col­
laborateurs: un secrétaire parti­
culier, deux assistants attitrés et 
bardés de diplômes, plus des uni­
versitaires engagés au gré des pro­
jets. 

Que le mot universitaire ou do­
cumentation n'effraie pas le lec­
teur; car il ne s'agit pas de lon­
gues descriptions ennuyeuses. 
Tout le récit est présenté sous for­
me de roman et l'auteur réussit le 
tour de force de mener de front 
d'une génération à l'autre, l'his­
toire de plusieurs races et de plu­
sieurs familles tout en conférant 
une certaine unité à cette vaste 
mosaïque. 

Dans Hawaii, Michener n'y va 

roan rem 
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pas avec le dos de la genèse ; l'his­
toire commence avec la forma­
tion volcanique de ses îles il y a 
des millions d'années et l'arrivée 
des premiers êtres vivants. Elle se 
poursuit avec un exposé fascinant 
de la vie en Polynésie, plus préci­
sément de Bora Bora d'où parti­
rent il y a un millénaire des aven­
turiers intrépides. Ils vont navi­
guer pendant des milliers de 
milles en plein océan à une épo­
que où les Européens n'osaient 
pas perdre la côte de vue. Puis, à 
son habitude, Michener nous lais­
se tomber. Alors que le lecteur 
veut tout savoir sur la vie des pre­
miers Hawaiens et qu'il se pas­
sionne sur les relations entre Té-
roro et sa blonde, la première 
partie se termine et le lecteur se 
retrouve plusieurs siècles plus 
tard dans une ferme puritaine de 
la Nouvelle-Angleterre. 

Le lecteur, aussi amusé que stu­
péfait, découvre les moeurs de ces 
missionnaires protestants qui 
vont envahir la planète, mépri­
sant les Hawaiens tout en suppo­
sant avec courage aux baleiniers 
américains attirés autant par les 
femmes hawaïennes que par les 
abris naturels des îles. Tous les 
personnages ont une nombreuse 
progéniture dont on suit, hale­
tant, les péripéties lorsque Miche­
ner nous ramène alors quelques 
siècles en arrière dans la Chine 
du Nord. 

Distraire en instruisant 
Via le personnage de Char 

Nyuk on suit la première immi­
gration chinoise dans les îles, leur 
exploitation, le racisme quoti­
dien. Pendant ce temps, le lapon, 
fermé au monde depuis toujours, 
envoie lui aussi ses premiers im­
migrants vers Hawaii. Michener 
nous explique leur longue lutte 
pour l'égalité alors que les Ha­
waïens deviennent une minorité 
dans leur propre pays. Autour de 
l'histoire de ces quatre peuples, 
Michener trace un portrait socio-
économique des îles. 

En plus d'inclure une variété 
d'histoires d'amour qui explosent 
comme les volcans d'Hawaii, Mi­
chener mène des centaines d'ac­
tions secondaires qui permettent 
au lecteur médusé de visiter l'île 
des lépreux, de comprendre aussi 
bien la formation des gigantes­
ques raz-de-marée, la langue ha­
waïenne, que la tradition orale 
des Polynésiens, le système des 
clans chinois ou l'histoire fasci­
nante de ce régiment composé 
uniquement de japonais qui s'est 
battu en Europe lors de la derniè­
re guerre mondiale. Lorsque Ha­
waii devient le 50 e état des États-
Unis, les différents peuples des 
îles commencent à oublier aussi 
bien leur animosité que leur iden­
tité. 

Les situations sont quelquefois 
invraisemblables, les personnages 
stéréotypés, le style lourd, les cli­
chés abondants, Michener ne fait 
pas dans la dentelle. Mais ce vul­
garisateur hors pair garde son ob­
jectif de base; distraire en instrui­
sant. 
HAWAII. James A. Michener. Roman, Presses 
de la Cité. 

Autres pays, 
autres rêves 

C A R O L E - A N D R É E L A N I E L 
collaboration spéciale 

• Amitav Ghosh a reçu le prix 
Médicis étranger en 1990 P0J4«U; 
son premier roman Les Feux*i 
du Bengale. Roman démesuré, ..•< 
il nous avait fasciné par la,ri?;y 
chesse de ses thèmes, la r e s p e c t 
tueuse sagesse de ses personne? 
ges et la construction habile dQ I • 
son histoire. 

Son second roman, Ligpes,^ 
d'ombre, ne passera pas inar..*» 
perçu non plus. 11 n'y a qu'un»* 
thème, l'exil, et les person.na-.;, 
ges semblent un peu moins sa­
ges. Pourtant, et c'est là.ilà.». 
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grande qualité de ce jeune In-
dien, tout devient minutieuse-..'-
ment bordelique, les histoires., 
s'enchevêtrent, se perdent et se 
retrouvent, au gré des motifs 
qui composent le récit. Il tisfce^ 
son roman de la même façon""! 
que le précédent, avec origina- ' ~ ' 
lité et amour. 

Le chemin de l'inconnu 
L'exil est un long chemin V | 

semé d'hostilité, de contrain­
tes mais surtout d'inconnu. 
Pour le jeune narrateur, il re- ' ; 

vêt d'abord et avant tout les 
couleurs de l'aventure et de 
l'exotisme. Atlas en main, son" 
cousin Tridib lui fait courir les 
doigts sur les frontières, lignes 
d'ombre qui distinguent un 
pays d'un autre, un monde de^-
l'autre. Autres pays, autres rê-"» 
ves... 

Il y a grand-mère et son pAé-
sé, de l'autre côté de la frontiè­
re, grand-mère et sa soeur s 
Mayadebi, la bien mariée. ! 
L'aïeule ne supporte pas de sa- ; 
voir la petite-fille de sa soeur, \ 
là-bas, en Angleterre, où elle ! 
n'a aucun droit de vivre. Elle J 
n'a pas participé à la construe- * 
tion de ce pays, personne dés ! 
siens n'y a versé le sang qui a j 
tracé la frontière. 

«C'est ce qu'il faut pour Fai- » 
re un pays. Après, les gens ou­
blient qu'ils sont nés ceci pu J 
cela, musulman ou hindou, * 
bengali ou punjubi: ils devien- S 
nent une famille, née de la J 
même mare de sang. C'est ça 
que vous devez réussir pour ! 
l 'Inde, vous ne comprenez 
donc pas?» 

La liberté 
Elle a choisi ce pays parce | 

que ses parents l'y ont élevée • 
et parce qu'elle y a trouvé un ! 
mari. Mais aussi parce que j 
c'est un pays où on respire la * 
liberté. Les filles peuvent se ! 
comporter plus l ibrement 
qu'en Inde. Voilà pourquoi lia­
ne plait pas à grand-mère, voi­
là pourquoi le narrateur est 
amoureux d'elle. 

Lui aussi ira étudier en An-* 
gleterre, s'y fera des amis, sera? 
le chroniqueuur des événe-* 
ments familiaux, des guerres et 
des révoltes. Comme l'auteur^ 
il retournera chez lui, à Calcut­
ta. 

Les jeux de l'enfance, avec* 
lia, avec Tr id ib , avec May. 
n'ont rien d'innocents. Ils re-* 
viennent hanter les personna-» 
ges dépossédés de leur gran-., 
deur que le petit garçon leur-: 
avait d'abord prêtée. Non pas» 
qu'ils soient banals ou quel-; 
conques maintenant, seule-T 
ment voilà, on ne quitte jamais 
l'enfance sans y laisser quel-:; 
ques regrets. ' ri 

Et c'est de cela qu'il nous* 
parle, de son monde disparu, 
quelque fois tragiquement.. 
Mais surtout de tout ce que ces;, 
êtres, très différents les uns des*-
autres, lui ont apporté. Amitav 
Ghosh possède un riche passé 
et il le sait. Mais il sait surtout 
le traduire en mots, en histoi­
res, avec un art, qui passera 
certainement à l 'h is toi re , 
l'autre histoire. 

LIGNES D'OMBRE. Amitav Ghosh, traduit 
de l'anglais par Christiane Besse. Editions 
du Seuil. 1992. 
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Melissa n'a qu'à ouvrir la machine 
elissa Etheridge a un as­
cendant énorme sur le pu­

blic montréalais. Elle n'a qu'à ou­
vrir la machine et tout le monde 
bondit de sa chaise, jubile, rugit, 
crie et chante par coeur chaque 
rime de chacun de ses tubes. 

La rockeuse n'a qu'à baragoui­
ner trois ou quatre mots en fran­
çais, faire quelque minuscule ré­
férence à notre ville et elle se mé­
rite une ovation debout! 

Le gros party de week-end, nul 
doute là-dessus. Party qui se pour­
suit d'ailleurs ce soir et demain 
au Théâtre Saint-Denis. 

Hier, l'auditoire de Melissa 
avait peine à se calmer, même 
lorsque l'héroïne tentait une bal­
lade. Toute la soirée durant, la 
fougueuse artiste aura attisé le 
feu des très bonnes soirées de 
rock, jouant au ping-pong passion 
avec ses fans. Est-ce utile d'ajou­
ter que ces derniers lui rendaient 
la pareille. 

Le sourire accroché, le dyna­
misme, le coeur sur la table, et 
tout et tout. Plus à l'aise que ça 
sur une scène... Comme prévu, 
Etheridge aura interprété la pres­
que totalité du contenu de son 
nouvel album (Never Enough). 
La ballade Keep It Precious, un 
tissu de bons sentiments à l'amé­
ricaine, aura paradoxalement été 
un des meilleurs moments. Elle 
nous fait grimper, la Melissa! 

Au domaine du rock, le groove 
émanant de Meet Me In The Back 
aura aussi enflammé l'auditoire. 
Plusieurs tubes tirés de ses deux 
albums précédents (son premier 
disque, epony me, et le second, 
Brave and Crazy), auront aussi 
été acclamés. 

Mais comment expliquer un tel 
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Melissa E t h e r i d g e : le gros pa r ty du week -end . 

impact? Melissa Etheridge n'est 
pourtant pas du genre sexy: 
jeans, T-shirt à peine sophistiqué, 
talons bas, peu de maquillage, 

une grande crinière qui virevolte 
partout sur scène. L'impact s'ex­
plique par la passion, les émo­
tions à fleur de peau combinées 

au grand talent de chanteuse 
dont témoigne Etheridge. Non 
pas pour le sex-appeal ou la sen* 
sualité. 

Le rock américain aurait-il en­
gendré la «patronne», la Springs­
teen de l'autre sexe? Pas vrai­
ment. 

Le feu, elle l'a. La voix, elle Ta, 
la présence et le groove aussi. Les 
mots? Pas vraiment. Etheridge 
n'a pas l'envergure des meilleures 
parolières de la culture rock, elle 
se montre encore limitée, elle 
n'arrive pas à décrire de façon 
unique le ça-va-ça-vient de la pas­
sion amoureuse. On dira toute­
fois que Melissa s'méliore aussi 
en tant que compositrice, sans 
toutefois surprendre qui que ce 
soit par son approche. 

Les arrangements sont meil­
leurs, mais n'étoffent qu'un dis­
cours oui tient du pareil au 
même. Un groove pas possible, 
mais une montagne de clichés et 
d'évidences poétiques. La princi­
pale caractéristique de sa musi­
que demeure le timbre parfaite­
ment identifiable de sa voix. 

l'en étais personnellement à 
mon quatrième concert de Melis­
sa Etheridge, j'étais de ceux qui 
avaient été électrisés par son wat­
tage exceptionnel, à l'époque où 
elle avait volé le show à Bruce 
Hornsby. l'ai certes apprécié son 
indéniable capacité à décoller, à 
maintenir très haut le thermomè­
tre rock. |e sais également quelle 
révélation ce doit être pour qui 
est confronté à Melissa pour la 
première fois. Mais j'ai quand 
même l'impression d'avoir fait le 
tour du personnage, de n'être 
plus surpris et séduit. 

N'ayez crainte, d'autres, de 
plus en plus nombreux, ont pris 
la relève. 

Alain Cazes: la technique requise 
CLAUDE GINCRAS 

our le dernier concert de la saison de 
sa Philharmonie des Vents du Qué­

bec, Alain Cazes s'était réservé la partie so­
liste du programme et avait confié celui-ci à 
un chef invité, Agnes Grossmann, laquelle 
est un peu son patron sur un autre territoire 
puisque M. Cazes est tuba-solo de l'Orches­
tre Métropolitain. Le directeur de la Phil­
harmonie avait aussi invité le Choeur de 
l'OM pour l'exécution de la Symphonie de 
psaumes, de Stravinsky. 

Pour sa participation au concert, M. Ca­
zes avait choisi le Concerto de Vaughan 
Williams. L'oeuvre concertante la plus con­
nue pour le tuba était donnée hier soir dans 
une transcription pour orchestre à vent de 
Robert Hare. La partie soliste exige une 
grande technique et M. Cazes en donna une 

exécution irréprochable: les difficiles passa­
ges en trilles, les cadences, la sonorité, tout 
était très en place. Le tuba comporte évi­
demment un aspect assez cocasse: de la sal­
le, on ne voit guère le soliste, dissimulé der­
rière son énorme instrument... 

Comme l'indique la partition du Stravins­
ky, deux pianos et des cordes graves (cinq 
violoncelles et trois contrebasses) s'ajou­
taient à l'orchestre à vent. Mme Grossmann 
maintint une bonne coordination entre la 
masse instrumentale et la masse chorale, 
mais c'est davantage la première, aux fortes 
dissonances, qui rendit l'aspect austère de 
l'oeuvre. Le choeur était faible de voix et 
manquait parfois de justesse. Mme Gross­
mann passa outre à l'indication d'enchaîner 
les trois mouvements. 

Créée à Québec il y a trois ans, l'oeuvre 
de François Morel est pour vents et percus­

sions. Cela sonne bien pendant les dix mi­
nutes que cela dure, mais laisse peu d'im­
pression. 

Dans le Handel d'entrée —je m'étonne 
que l'annotateur Claudio Ricignuolo ortho­
graphie encore «HaendeU—, Mme Gross­
mann obtint un jeu collectif précis et ryth­
mique ment alerte, malgré des composantes 
inégales: trompettes brillantes, jusqu'au 
suraigu, mais des faiblesses chez les autres. 

P H I L H A R M O N I E D E S V E N T S D U Q U E B E C e t C h o e u r d e I O r ­
chestre Mé t ropo l i t a i n . C h e f i n v i t e : A g n e s G r o s s m a n n . Sol is­
t e Alain Cazes . t ub i s te . H ier soir, salle C l a u d e - C h a m p a g n e 
de l Un ivers i té d e M o n t r e a l . 

P r o g r a m m e : 
Music forthe Royal Fireworks(17'49) — Hande l 
Conce r t o en fa m i n e u r p o u r t u b a con t rebasse e t o r c h e s t r e 
(1954) — v a u g h a n Wi l l iams ( t ranscr ip t ion p o u r o r ches t re a 
ven t R o b e r t Hare ) 
De subitement lointain (1989 ï — More l 
Symphonie de psaumes, p o u r choeur e t o rches t re (1930) — 
Strav insky 

Concours de piano 
Les deux tiers des concurrents sont éliminés 
CLAUDE CINGRAS 

L e jury du 23e Concours inter­
national de Musique de 

Montréal, consacré au piano, a 
éliminé près des deux tiers des 
concurrents entendus en premiè­
re épreuve, soit 32 sur 49. Du 
même coup, le nombre de pays 
représentés passe de 18 à dix. Il 
reste donc 17 concurrents pour la 
deuxième épreuve (la demi-fina­
le), qui débute cet après-midi, 13 
h, de nouveau à la salle Maison-
neuve de la Place des Arts. 

Les six séances de cette deuxiè­
me épreuve, aujourd'hui, demain 
et mardi, à 13h et à 20h, seront 
diffusées en direct à CBF-FM. Il 

ne faut donc pas 
tenir compte de 
ce qu'annonçait 
Michel Keable 
vendredi soir à 
la radio, à sa­
voir que la ra­
d i o d i f f u s i o n 
c o m m e n ç a i t 
«dimanche soir 
à 20 h ». Elle 

• -> • 

Crubmulier 

commence bel et bien cet après-
midi à 13h. 

Le comptage des points de la 
première épreuve s'est terminé à 
1 h du matin samedi, soit trop 
tard pour que le résultat paraisse 
dans nos éditions du jour. 

Contrairement à ce qu'on aime 
répéter à la radio, le jury ne «dé­
libère» pas. Chaque juge procède 
par pointage et, à la fin de chaque 
épreuve, une équipe fait le total 
des points reçus par chaque con­
current. «Le vote est secret, préci­
se Monique Marcil, la directrice 
du Concours. À la toute fin du 
concours, le jury peut se consul­
ter à savoir s'il y a un premier 
prix ou pas, mais pendant la com­
pétition, les juges ne se parlent 
pas.» 

Les huit pays éliminés sont les 
suivants: Autriche, Corée du Sud, 
États-Unis, Lituanie, Philippines, 
Taiwan, Tchécoslovaquie et 
Ukraine. Les États-Unis ont per­
du tous leurs candidats au pre­
mier tour, soit sept. Au précédent 
Concours de piano, en 1988, tous 
les Américains inscrits, soit cinq, 

avaient également été éliminés au 
premier tour. Coïncidence, Da­
niel Pollack, pianiste américain, 
était sur le jury, comme il l'est en­
core cette année. 

Cette précédente compétition 
de piano (chacune des trois disci­
plines du Concours de Montréal, 
soit le piano, le violon et le chant, 
revient tous les quatre ans) avait 
réuni 44 concurrents de 20 pays 
et 18 étaient passés en demi-fina­
le. Ce sont sensiblement les mê­
mes chiffres que cette année. 

L e réperto i re 
En deuxième épreuve, chaque 

demi-finaliste doit présenter, à 
son choix, l'une des 32 Sonates de 
Beethoven, une oeuvre romanti­
que importante, une oeuvre con­
temporaine substantielle et une 
oeuvre d'un compositeur actuel 
de son pays d'origine. 

Le répertoire proposé par les 
concurrents est révélateur. Ainsi, 
de Beethoven, on remarque que 
le seul à choisir la Hammerkla-
vier, la plus difficile des sonates, 
s'est décommandé au dernier mo­

ment ( il s'agit de Maksim Mogui-
levsky, fils du pianiste bien con­
nu) et que tous ont comme évité 
la populaire Clair de lune. Cinq 
avaient choisi la célèbre Appas-
sionata... mais les cinq ont été éli­
minés. En revanche, nous enten­
drons trois fois la Waldstein et 
deux fois l'ultime Opus 111. 

En musique du X X e siècle, 
l'oeuvre qui revient le plus sou­
vent est la septième Sonate de 
Prokofiev (quatre fois), suivie de 
la deuxième Sonate de Rachma-
ninov (trois fois). Nous n'enten­
dons que deux fois la Sonate en si 
mineur de Liszt. Des quatre Cana­
diens retenus ( sur sept ), deux ont 
choisi les Variations de Jacques 
Hétu. 

Pour y voir clair dans la compé­
tition, il est suggéré de biffer uu 
programme de la Place des Arts 
les concurrents qui ne sont pas 
venus et ceux qui ont été éliminés 
au premier tour. Le programme a 
été imprimé au moment où la 
participation totale était de 56 
concurrents... 

Nagano L a g a r d e 

P e t k o v a 

HORAIRE DE LA DEUXIÈME É P R E U V E 
AUJOURD'HUI 
I 3 h T h o m a s GrubfTUJller (A l lemagne) 
I 4 h 0 5 : H idek i N a g a n o (Japon) 
I 5 h 2 0 : F reder ic Laga rde (France) 
1 6 h 2 S : Markus Pawl ik (A l lemagne) 
20h M a r i e t t e P e t k o v a (Bulgarie) 
2 1 h 2 0 : Sergei Mikullk (Belarus) 

1 5 h 2 0 : R ichard R a y m o n d (Canada) 
I 6 h 2 5 . M c q u m i Fu j i t a ( Japon) 
?0h : N a i d a Cole (Canada) 
2 i h 2 0 O i n g Z h a n g (Répub l ique popula i re 
d e Ch ine) 

1 3 h A leksander So lopov (Russie) 
I 4 h 0 5 : Jam ie Parker (Canada) 

13h Read Ca ins fo rd (Nouve l le -Zé lande) 
I 4 h 0 5 : C i - Y i n g S u n (Repub l ique popula i re 
d e Ch ine) 
I 5 h 2 0 : Lucil le Y o o n h i C h u n g (Canada) 
20h Midor i N o h a r a (Japon) 
2 i h 2 0 R o b e r t o Co i i iano (Italie) 

• Le jury ret iendra un max imum de neuf concurrents pour l 'épreuve finale avec or­
chestre, qui debute vendredi soir, également à Matsonneuve e t à la radio. La demi-
finale et la finale seront commentées sur les ondes par le planiste français Bernard 
Rlngelssen, qui étudia avec Marguerite Long et Jacques Févr ier e t f u t h iHnéme partici­
pant à plusieurs concours Internationaux. 

Rappelons les noms des luges du Concours de p iano: Rodion chedrlne, Janlna Fiai-
kowska. Nicole Henr lo tSchwel tzer , Ludwig H o f f m a n n . R u t h Laredo. LI Mingqlang e t 
Daniel Pollack. Tous sont là depuis le debut de la compet i t ion, sauf M m e Laredo, qui 
n'arrivait qu'hier. 

. - *-

Cainsford 

Sun Chung 

Mikul lk Solopov 

m 
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Lou Reed : mémorab le soirée au Saint-Denis. 

Bourru, le père Lou ? 
• » 

ALAIFN5 B R U E M E T 

ey Lou! What's life like? 
lançait affectueusement 

une fan à son artiste favori. 
— Hopefully not like you, ré­
pliqua sèchement le mythique 
personnage, avant de fustiger 
l 'auditoire d'un cinglant 
Next?, le mettant au défi de 
l'«écoeurer» encore une fois. 

Vendredi soir au Théâtre 
Saint-Denis, ce petit accrocha­
ge n'avait rien d'étonnant. On 
connaît l'air bête et méchant 
de Lou Reed... 

Or, vendredi soir, les fans 
montréalais ont si bien réagi à 
la prestation de l'archi-bonze 
du rock arty que ce dernier a 
fini par leur livrer quelques 
tendres sourires. Lou Reed qui 
sourit! À tout le moins éton­
nant. 

We couldn't have hoped for 
a better audience, aura conclu 
l'artiste à la fin du concert, re-
merciant sincèrement ses 
ouailles. Pour que le béton de 
son expression se mette à s'éro-
der ainsi, il fallait une de ces 
grandes soirées. 

La performance «pour adul­
tes» de Lou Reed se voulait ri­
goureuse, alignement serré de 
son répertoire récent — les dis­
ques Magic and Loss, Songs 
For Drella et New York consti­
tuaient le menu. Et le sérieux 
était de mise, s'il-vous-plaît ; 
on nous avertissait, d'entrée de 
jeu, qu'il fallait rejoindre son 
siège entre l'interprétation 
d'une chanson, faute de quoi il 
fallait attendre jusqu'à la pau­
se suivante. Comme au concert 
classique ou au théâtre... 

Per fo rmance généreuse 
La chaude réception réser­

vée à ce matériel encore peu 
connu du fan moyen semble 
avoir agréablement surpris le 
mythique personnage. Et l'au­
ditoire a finalement eu droit à 
une performance généreuse, 
voire plus de deux heures de 
chansons aussi superbement 
envoyées les unes que les au­
tres, avec en rappel quelques 
douceurs pour combler les 
amateurs — Walk On The 
Wild Side, Sweet lane. Satelli­
te of Love... Ravis étions-nous 
au terme de cette soirée rock, 
une des meilleures cette année. 

Lou Reed joue avec les mê­
mes types depuis quelques an­
nées (tous excellents), ça sent 
la grande complicité. Le guita­
riste Mike Rathke, le contre­
bassiste Rob Wasserman et le 
batteur Michael Blair étoffent 
brillamment ces leads mal fou-
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tus mais toujours signifiants de 
leur leader, cette voix à la déri­
ve mais qui en dit tant. 

Ces chansons aux architect ti­
res simples deviennent ainsi le ' 
prétexte à un subtil travail 
d'arrangements, tout à fait 
complémentaire à la démarche 
compositionnelle du New-Yor-" 
kais. Sans faire défaut à l'es 
thétique sous-tendue à ses nou-~ 
veaux projets artistiques, Lou 
Reed se permet ainsi des groo- ' 
ves biens sentis, laisse à son 
public la nette impression que' 
l'énergie de la scène lui permet « 
d'aller plus loin. Et ça n'a pas 
toujours été le cas... On le saitT 
il s'est souvent foutu de son au­
ditoire, il a souvent présenté 
des performances désintéres^ 
sées, laissant son aura d'andro-
gyne cynique se faire enterrer 
par le rock'n'roll band. 

Vendredi soir, il n'était 
point question de détache­
ment; Lou Reed ne jouait pas 
au visionnaire mal compris. 

Lourd contenu 
En attaquant la matière de 

Magic and Loss, son p'tit der­
nier, il exprimait tout ce que la 
maladie mortelle peut insuf­
fler de génial. Sur Magician, 
par exemple, il incarne ses 
amis malades (et disparus), les 
imagine se questionnant sur 
leur état d'incurables; sur 
Sword of Damocles, il exploite 
la vulnérabilité de l'être en 
phase terminale, drogué afin 
d'oublier l'ennemi qui le ron­
ge; sur Coodby Mass et Cre­
mation, c'est l'adieu au dispa­
ru; sur Dreamin', les morts re­
surgissent dans le monde-
onirique de l'artiste, et ainsi de 
suite. Superbe, aurez-vous 
compris. 

Le rockeur aura aussi inter­
prété des extraits de Songs For 
Drella, un disque qu'il a réalisé ; 
avec son ex-collègue John 
Cale; Lou Reed personnifie' 
alors son ex-gérant, le regretté" 
Andy Warhol. Il y refait, non 
pas sans humour, le parcours 
de celui qui jadis avait pris en 
charge les destinées du Velvet 
Underground. Via le contenue 
de l'album New York, le sida, 
la pauvreté extrême, le nowhe­
re généralisé de la Grosse 
Pomme deviennent prétexte à: 
de judicieuses chroniques 
chansonnières. 

En somme, il y avait de la 
matière au programme de cet­
te mémorable soirée. 

Bourru, le père Lou? 
Acariâtre, mais oh combien 

lumineux lorsque les astres se 
montrent favorables. 

Parke r R a y m o n d Fuj i ta Cole Nohara Cori iano 

Décès d'Atahualpa Yupanqufe 
Rculcr 

PARIS 

L e chanteur-compositeur 
argentin Atahualpa Yu-

panqui est décédé hier matin à 
Nîmes, dans le sud de la Fran­
ce, à l'âge de 83 ans. 

Auteur de centaines de 
chansons, Atahualpa Yupan-
qui avait su charmer par sa 
voix rauque bien au-delà des 
terres argentines. 

Hector Roberto Chavero, de 
son vrai nom, était né le 31 
janvier 1908 au nord de Bue-
nos-Aires d'un père indien et 
d'une mère basque. Enfant, il 
avait étudié la guitare et le vio­
lon. Ses premiers spectacles — 
dans les années quarante — 
lui fournissent l'occasion de se 
faire l'avocat des «campesi-
nos», les paysans argentins. 

Yupanaui arrive en France 
en 1948. 11 devient un proche 

de Pablo Picasso et de Paul-
Eluard, alors «compagnons de 
route» du Parti communiste^ 
français. Le chanteur argentine 
qui bénéficie du parrainage — 
prestigieux d'Edith Piaf, reiî- ~ 
contre rapidement le succès. r* 

Il sera récompensé par plu­
sieurs prix et partagera désor­
mais sa vie entre la France et;, 
l'Argentine, où il continuera; 
de puiser son inspiration. 

lack Lang, ministre français^ 
de l'Education et de la Culture, , 
a tenu à lui rendre hommage, ; 
hier: «|e salue en lui le grand 
poète et le musicien qui a re­
nouvelé et fait connaître à tra­
vers le monde la musique tra­
ditionnelle de son peuple. 

«En France, où il avait noué 
des liens très tôt, cette dispari­
tion sera cruellement ressentie 
par tous ceux, très nombreux, 
qui découvrirent avec lui des,: 
musiques d'Argentine», a con;y 
clu le ministre. -
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Les uns et les autres 

La vie à deux : 
la chanson 
et le cinéma... 

# * 

L e triomphe de Bruel-chanteur a fait un 
peu oublier qu'il était, avant Casser la 

voix, un acteur au talent reconnu, qui avait 
enchaîne, de 87 à 89, quatre succès qui, sans 
être fracassants, n'étaient pas passés 
inaperçus (Attention bandits, La maison 
assassinée, Force majeure, l'Union sacrée). 
Marc Esposito du magazine Studio a fait le 
point avec lui. 
— Il y a une vieille règle du 
show-business qui dit qu 'on ne peut 
mener une double carrière de chanteur et 
d 'acteur qu ' à condit ion de ne jamais faire 
les deux en même temps. Apparemment , 
tu n'y crois pas. . . 
— Si, j 'y crois. Il faut éviter qu'il y ait 
confusion dans l'esprit des gens, et il ne faut 
donc pas, par exemple, sortir un album en 
même temps qu'un film. Il faut bien séparer 
les choses... Le plus difficile, c'est de ne pas 
laisser la crédibilité de l'acteur être entamée 
par la surmédiatisation du chanteur. Le 
chanteur est obligé de passer à la télé, par 
exemple, alors que l'acteur doit y aller le 
moins possible... 
— Choisir pour ton re tour au cinéma un 
film ( Toutes peines confondues) d ' un 
auteur comme Michel Devi 1 le, n'est-ce pas 
aussi une façon de bien séparer les choses, 
de montrer que ton succès de chanteur n ' a 
rien changé à ta démarche d ' a c t e u r ? 
— l'ai toujours fonctionné sur des coups de 
coeur. Aujourd'hui, ce coup de coeur 
s'appelle Michel Deville, mais il aurait pu 
avoir une consonance moins 
« prestigieuse». Si j 'avais trouvé un scénario 

En coulisses 

Patrick Bruel 

génial, me mettant en avant dans un film à 
vocation très grand public, je l'aurais fait!... 
— Ta carrière de chanteur a pris une telle 
ampleur qu 'on peut se demander si le 
métier d 'acteur ne va pas te paraître un 
peu fade... Est-ce que le plaisir de faire 
l 'acteur peut t ' emmener aussi haut que 
celui de chanter devant des salles 
parei l les? 
— Il ne faut pas poser le problème comme 
ça. Les sensations sont totalement 
différentes... Cela dit, je pense qu'il n'existe 
rien sur cette Terre, à part peut-être un 
grand amour absolument phénoménal , que 
je n'ai en tout cas encore jamais rencontré, 
il n'existe rien qui puisse vous faire monter 
aussi haut que quand dix mille personnes 
vous donnent un rendez-vous d 'amour 
comme celui-là, et vous font cette fête... 
— Ceux qui t 'ont connu à tes débuts dans 
le cinéma disent que tu semblais avoir 
totalement confiance en ton destin. . . 
— Ça oui, j'avais confiance en mon destin, 
comme tu dis. Mais je ne savais pas de quoi 
il allait être fait, si ça allait être un destin de 
chanteur, d'acteur, de footbaaller, de 
chirurgien, de prof... l'ai quand même 
compris que je ne ferais pas de très longues 
études... Mais j 'aurais pu, je peux toujours, 
faire plein d'autres choses qu'acteur ou 
chanteur... 
— Tu dis que tout nous pousse 
à vivre seul... 
— Nous vivons dans une société qui nous 
pousse à vivre seul. Mais à l'arrivée, c'est un 
système assez juste, car ce sont ceux qui se 
seront plus battus que les autres qui finiront 
à deux. Parce qu'il faut se battre, 
aujourd'hui, pour finir à deux. Il faut y 
travailler, c'est un sacré boulot... Pour finir 
à deux, il faut faire un gros travail sur 
soi-même, et si on l'a suffisamment bien 
fait, on a cette récompense exceptionnelle: 
être deux! (Rires). Parce qu'a priorio, la 
logique, c'est de finir seul, hein... Enfin, 
moi je trouve... 

Une partenaire à risques... 

MeBcsnle Griffith 
• e truc le plus ridicule que les 

C C H B journaux aient publié sur moi, 
c'est quand ils ont prétendu que 
j 'étais vraiment très, très grosse, 
et que je faisais un régime 
à base de frites et d'huîtres 
ou quelque chose comme ça, mm 
une ratatouille vraiment b i z a r r e . . . » 

• Le mannequin Iman a fait entrer son 
ex-mari, l'as du basketball Spencer Hay­
wood, dans un monde cauchemardesque 
où régnaient la drogue et l'alcool et, ce 
faisant, a détruit sa carrière, sa santé et 
son mariage. C'est ce qu'affirme Hay­
wood — qui fut médaillé d'or olympique 
— en précisant qu'en tentant de suivre la 
vie trépidante d'iman, il était devenu un 
toxicomane. Finalement, ajoute-t-il, il ne 
pouvait même plus 
satisfaire sexuelle­
ment la spectacu­
laire Africaine, au­
jourd'hui fiancée à 
David Bowie. «Ne 
croyez jamais ceux 
qui affirment que 
la drogue vous per­
m e t de fa i re 
l ' a m o u r t o u t e la 
nuit, conclut-il. Au 
cont ra i re , la dro­
gue ne produit que 
des impuissants...» • 

Max 

LES MOTS 
QUAND J 'ENTENDS 
LE MOT CULTURE... 
— «Quand j 'entends le mot culture, je 
sors mon revolver.» Cette réplique a 
été placée dans la bouche de Friedrich 
Thiemann dans Schlageter, pièce alle­
mande écrite en 1932. Son auteur, 
Hanns Johst, allait exercer une vérita­
ble dictature littéraire sous le régime 
nazi. L'officier Schlageter dont Johst 
exaltait la conduite avait été condam­
né à mort pour sabotage par un tribu­
nal militaire français d'occupation, et 
fusillé. La phrase en question a sou­
vent é té a t t r i buée à Goebbels , ou 
même à Goering. 

Pop-corn 

Tout ce que vous gagnez en asso­
ciant uniquement votre estime de 
vous-même à votre travail, c'est 
de finir complètement fou. 

PotSaJak 

La plupart de mes amis sont des 
hommes; avec eux au moins, on 
sait toujours à quoi s'en tenir. 

Sara Gilbert 

> je n'aime pas m'éloigner de ma fa­
mille pour plus de trois semaines 
à la fois; je deviens fous... 

Chevy C h a s e 

>La vraie solution, c'est l 'amour; 
mais pendant que vous attendez 
la bonne réponse, le sexe pose 
d'assez bonnes questions. 

Kl7k Douglas 

• Dustin Hoff­
man se laisse à ce 
point mener par le 
bout du nez par sa 
femme qu'il a ac­
cepté qu'elle fasse 
insérer d a n s leur 
contrat de mariage 
une disposition qui 
lu i p e r m e t t r a i t 
d'examiner tous les 
scénarios soumis à 
l'acteur, et de reje­
ter ceux qui lui pa-
r a i t r a i e n t t r o p 
osés! 
• Q u e l q u ' u n de­
vrait peut-être dire 
à loan Rivers qu'il 
n ' appa r t i en t plus 
depuis belle lurette 
aux mères de cher­
cher un mari pour 
leurs filles. Après 
avo i r i n t e r v i e w é 
Jason Priestley dans son talk show, Joan 
décida qu'elle venait de trouver le mari 
idéal pour sa fille Melissa. Elle s'est 
même arrangée pour que le couple se ren­
contre «par acciden» chez elle, espérant 
que ce serait le coup de foudre. Cela n 'a 
rien donné, sinon que la malheureuse 
s'est couverte de ridicule... 

• Sinead O'Connor a toujours fait des 
commentaires plutôt bizarres, mais le 
dernier donne à penser qu'elle n'est pas 
tout à fait sa ine d 'espr i t . Elle v ien t 
d'avouer qu'il lui est extrêmement diffici­
le de faire l'amour avec quelqu'un qu'elle 
respecte! «Mon mari est un homme mer­
veilleux, dit-elle, mais je me dégoûte à 
l'idée d'avoir des relations sexuelles avec 
lui. Il m'est plus facile de faire l 'amour 
avec des bums...», 

• Le «prix Imelda Marcos » va à Tom 
Cruise et à sa femme, Nicole Kidman, 
qui ont fait irruption dans un magasin de 
chaussures de New York et en ont acheté 

pour 7500 dollars... en moins de 20 minu­
tes. 
• Voici une nouvelle qui remplira de 
joie les fervents de Bold and Beautiful: 
Sophia Loren a fait savoir aux produc­
teurs de la série qu'elle serait ravie de pa­
raître dans une couple d'épisodes. L'actri­
ce adore ce feuilleton, qui est également 
diffusé en Italie, et en suit tous les jours 
les péripéties. 

• Dès qu'elle aper­
çoit une demeure 
qui lui plait, Diana 
Ross se sent obli­
gée de l ' a che t e r . 
Elle vient d'ajouter 
une propriété de 15 
millions, à Malibu, 
à sa collection, qui 
comprenait déjà de 
luxueux logements 
à New York, Lon­
dres , Par is , a insi 
q u ' e n Su i s se , au 
C o n n e c t i c u t et à 
Long Island. 
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• I m a g i n e z ce 

Îu ' o n t r e s s e n t i 
inda e t Paul 

McCartney, d e 
stricts végétariens, 
lorsqu'il leur a fal­
lu évacuer leur fer­
me, en Ecosse, par­
ce qu'une usine de 
transformation de 
la v i a n d e s i t u é e 
non loin de là avait 
pris feu, répandant 
dans l 'atmosphère 
des volutes de gaz 
nocifs. Linda a juré 
de tout faire pour 
faire fermer l'usi­
ne. 
• Marlon Brando 
a perdu son atta­
ché-case — et son 
a p p é t i t — l o r s 
d ' u n e m a l e n c o n ­

treuse visite à New York. En sortant d'un 
taxi, il oublia son porte-documents, qui 
contenait une quarantaine de pages ma­
nuscrites de l'autobiographie à laquelle il 
travaille actuellement. «Cela m'a telle­
ment affecté que je n'ai rien pu manger 
pendant 14 haures», a confié l'acteur de 
340 livres à un ami. Heureusement, avant 
que Brando ne devienne un squelette am­
bulant, le chauffeur du taxi lui rapporta 
son attaché-case le lendemain mat in . 
Soulagé, l'acteur lui donna 500 dollars en 
récompense... et se fit immédiatement 
monter un plantureux repas. 
• Brigitte Bardot l'a échappé belle lors­
que son petit bateau a chaviré, au large 
des côtes de Saint-Tropez, la précipitant à 
la mer. Terrifiée, la malheureuse dut pas­
ser 20 minutes accrochée à l'épave avant 
que son jardinier, inquiet de son absence, 
n'arrive à sa rescousse dans une autre em­
barcation. Elle en a été quitte pour une 
bonne bronchite. 

Sources: AP, AFP, Star, Examiner, Globe 

Êtes-vous de la graine de millionnaire? 
Wgm o u r d e v e n i r m i l l i o n n a i r e , ça a i d e 
m* lorsqu'on a un père qui est né avant 
soi, mais en général pour le devenir il faut 
se grouiller un peu et aussi avoir certaines 
«dispositions». Avez-vous ce qu'il faut 
pour devenir millionnaire? Ce petit 
questionnaire de Star vous en donne une 
indication. Répondez par Vrai ou Faux aux 
propositions suivantes. 

1. — L'argent est la source de tous les 
maux. 

2. — Mon compte en banque est ouvert 
dans une institution commodément située 
tout prés de chez moi. 

3. — Aux courses, je parie généralement 
sur les favoris. 

4 . — On aurait du mal à me convaincre de 
changer le trajet que suis pour rentrer à la 
maison après le travail. 

5. — Si j'avais plus d'argent, je ferais 
beaucoup de cadeaux. 

6 . — le suis convaincu qu'en général, on 
ne change pas de classe sociale. 

7 . — J'ai toujours un mal fou à me lever le 
matin. 

8 . — Au travail, j 'ai horreur d'hériter des 
tâches les plus difficiles. 

9 . — On m'a souvent reproché de 
manquer de patience. 
10. — je préfère les obligations d'épargne 
aux actions cotées en bourse. 
11. — Une fois que je me suis fait une idée, 
il n'est pas facile de m'en faire changer. 
12. — Je suis aussi heureux avec un zircon 
qu'avec un vrai diamant ; après tout, seul un 
joaillier peut faire la différence. 

INTERPRÉTATION 
• De huit à douze Faux. — Même si vous 
n'avez pas encore commencé à accumuler 
les dollars, ne désespérez pas. Vous êtes de 
la graine de millionnaire. Vous avez une 
approche positive de l'existence, un bon 
sens de l'éthique au travail et ne dédaignez 
pas prendre quelques risques lorsque les 

chances sont de votre côté. Si toutes vos 
belles qualités ne vous rapportent pas 
encore, n'hésitez pas à acheter un billet de 
Super-Loto. 
• De quat re à sept Faux. — Même s'il ne 
vous déplairait de faire fortune, vous êtes 
souvent déchiré entre le besoin d'être 
raisonnable et l'envie de prendre des 
risques. Vous essayez toujours de tirer le 
meilleur intérêt de votre argent, même 
quand la conjoncture n'est pas favorable. 
Comme vous avez des goût de luxe, la 
fortune vous fait saliver, mais il est bien 
possible que votre excès de prudence vous 
empêche de réaliser vos rêves. 
• De zéro à trois Faux. — Tout le monde 
n'est pas destiné à avoir de l'argent à jeter 
par les fenêtres ; quant à vous, vous avez très 
peu de chances de devenir millionnaire, à 
moins d'hériter. Prenez tout ce qui passe, 
mais oubliez limousines, chauffeurs, avion, 
villas un peu partout dans le monde... 

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

Reno et Bourgault... 
scénaristes ! 

tant au Festival de Can­
nes, j 'ai raté les trois jour­

nées d'inauguration des Fêtes 
du 350 e anniversaire de Mont­
réal, le week-end dernier. De­
puis mon retour, tout le mon­
de me parle, avec fierté et en­
thousiasme, du défilé, du feu 
d'artifice, de l 'ambiance de 
fête qui régnait, etc. C'est mer­
veilleux! 

Quant à l'équipe de Léolo, 
elle est ren t rée à Mont réa l 
avec le sourire. Pas de prix, 
mais que des critiques positi­
ves. Ça vaut de l'or. Ginette 
Reno a reçu des propositions, 
h o n n ê t e s , pou r j oue r d a n s 
deux autres films québécois. 
Elle a vraiment la piqûre du ci­
néma. Elle a commencé à écri­
re ses propres scénarios, dont 
une comédie. Ginette espère 
que ses idées intéresseront les 
productrices de Léolo, Aimée 
Danis et Lyse Lafontaine, deux 
femmes sensibles, intelligen­
tes, dotées d'un solide sens de 
l ' humour et avec lesquelles 
elle a tant aimé travailler. 

Pierre Bourgault 
Bourgault, scénariste 
Quant à Pierre Bourgault, il 

écrit... pour le cinéma! Il m'a 
di t : «|'ai deux scénarios. Le 
premier, c'est une grande his­
toire d'amour qui finit bien: 
pas du Harlequin, mais pres­
que, l'en ai ras-le-bol de la vio­
lence et des malheurs qu'on 
nous p ropose c o n t i n u e l l e ­
ment. Le deuxième, c'est celui 
d'un téléfilm que va réaliser 
cet été Jean-Yves Laforce, Mar­
co ou la fable du pouvoir. C'est 
une jolie parabole sur le pou­
voir, sans discours. Le pouvoir, 
c'est souvent une question de 
gadget ou d'accessoire; dans 
mon scénario, il est représenté 
par un cheval. Depuis qu'il a 
appris à monter à cheval dans 
un camp de vacances, Marco 
est amoureux des chevaux. Un 
beau jour, il vole un cheval de 
la police montée sur le mont 
Royal et descend, en héros, 
dans son quar t ie r . Évidem­
ment, il ne va pas s'en tirer! 
Même s'il a volé par amour...» 

POUR1 JEUNES ACTEURS 
• Jocelyne Trudeau travaille 
actuellement sur le casting de 
deux films qui mettront en ve­
dette de jeunes acteurs, des 
professionnels de préférence. 
Elle cherche un garçon de 23-
25 ans, capable de jouer en an­
glais et dont la taille ne dépas­
se pas 5'8", pour tenir le rôle 
principal dans City birds, une 
comédie de Arto Paragamian, 
son premier long métrage, qui 
sera tournée en juillet à Mont­
réal et en anglais. 

Jocelyne Trudeau s'occupe 
aussi du casting du nouveau 
film de Paule Baillargeon, Le 
sexe des étoiles, d ' ap rès le 
best-seller de Monique Proulx. 
Le tournage est prévu en août. 
Pour ce long métrage, elle a 
besoin d'un très beau garçon 
de 13-15 ans qui soit assez bon 
acteur pour relever le défi d'un 
premier rôle (c'est très impor­
tant). Le rôle le plus important 
sera attribué à une fille de 12 
ans, dont le personnage tente 
de renouer avec son père. La 
jeune fille doit être jolie, mais 
surtout avoir du tempérament. 
Voilà des rôles difficiles, exi­
geants , mais super intéres­
sants! Si vous répondez à ces 
c r i t è r e s , l oce lync T r u d e a u 
vous ouvrira un dossier: entre­
vue, bout d'essai, photos, etc. 
Pour vous inscrire (il y a des 
frais d'inscription), appelez lo­
celync au (514) 874-1528. 

compter de juin, vous pourrez 
les voir sur grand écran dans 
les salles de Cinéplex Odéon à 
travers le pays! On ne peut que 
féliciter le président de Ciné­
plex, M. Allen Karp, pour cette 
initiative. 

Trois nouvelles minutes se­
ront tournées cette semaine. 
Demain , Roy Dupuis se fera 
passer la corde au cou dans La 
pendaison de Louis Riel et 
Louise Lapare incarnera Emily 
Murphy. Mardi, Jacques This-
dale se transformera en chef 
d 'o rches t re pour Les Volti­
geurs et, mercredi. Daniel Ga-
douas incarnera Etienne Pa­
rent. 

-

T 

«LE JARDIN D'ANNA» 
i l Alain Chartrand terminera 
mardi le tournage de son nou­
veau t é l é f i l m . Le jardin 
d'Anna, avec la petite Jessies 
Barker d a n s le r ô l e - t i t r e 
— Anna, qui n'a que douze 
ans, souffre de leucémie. Roget 
Léger et Danielle Proulx incar­
nent ses parents et Vincent Bol-
duc, un petit frère amusant 
dans ce drame familial inten­
se. Un film portant sur la fragi­
lité et la vulnérabilité de ceux 
qui luttent pour la vie, d'après 
deux oeuvres originales de Ci-
nette Bureau, Mona e t le 
t'aime la vie. Comme toujours, 
Alain travaille en équipe (une 
équipe gagnante jusqu'à main­
tenant ) avec sa compagne Dia­
ne Cailhier, qui signe scénario 
et dialogues. Diffusion en jan­
vier 93 aux Beaux Dimanches. 

«LES MINUTES...» 
SUR CRAND ECRAN 
• Vous avez probablement eu 
l'occasion de voir Les minutes 
du Patrimoine de Robert-Guy 
Scully à la télé, eh bien!, à 

«LUNA PARK», AU MAC, 
PAR LE THÉÂTRE UBU 
• Du 3 au 8 juin, le nouveau 
Musée d'art contemporain (re­
localisé métro Place des Arts) 
présentera Luna Park. le vois 
déjà les cinéphiles sursauter: 
non, il ne s'agit pas du nou­
veau film de Pavel Lounguine, 
présenté à Cannes. Ce specta­
cle se rapproche plutôt de ceux 
présentés au théâtre Luna Park 
de Saint-Pétersbourg en 1913. 
Il s'agit d'un montage de tex­
tes, réalisé par Denis Mar le au 
du théâtre UBU, des écrivains 
et poètes les plus importants 
de l'avant-garde russe du début 
du siècle. Avec l 'équipe du 
théâtre UBU, l 'humour et la 
l'excellence sont toujours de 
rigueur. 

QUELLE HONTE! 
• C'est une honte de voir le 
manque de respect du gouver- * 
n e m e n t enver s les oeuvres 
d'art et les créateurs à qui ces 
oeuvres ont été commandées 
( et payées avec notre argent en VÇ 
plus). 

Un exemple qui me touche 
de près: la murale de verre 
créée en 1978 par Mousseau et 
Pierre Osterath dans le hall du 
Complexe le Portage à Hull est 
laissée à l'abandon : aucun en­
tretien depuis plus d'un an, pa­
raît-il! Il s'agit d 'une oeuvre 
monumentale: une somptueu­
se fontaine de 12 pieds par 22 • 
composée de six tonnes de ver­
re ( impor t é d 'Angle ter re et 
coupé à la main en milliers de 
morceaux) et qui est éclairée 
par derrière par mille ampou- < 
les é lec t r iques sur rhéos ta t 
pour faire briller l'eau qui cou­
le sur la murale (équipée de 37 
systèmes de robinetterie) jus­
que dans un immense bassin.. 
Voyez le travail? Hé bien, il 
n'y a plus une goutte d'eau 
dans le bassin et plus une am­
poule qui s'allume! Qui est res- , 
ponsable de l ' en t re t ien des 
oeuvres d'art dans cet édifice 
qui loge Approvisionnements 
et Services Canada? C'est in­
vraisemblable. Mousseau doit 
se retourner dans sa tombe. 

Le même sort est réservé à sa 
magnifique murale lumineuse 
en fibre de verre dans le hall 
de l'édifice de Hydro-Québec, 
boulevard René-Lévesque: on 
ne remplace pas les ampoules 
brûlées! Qui est responsable? 

REVUE MUSICALE À 
LA BUTTE ST-JACOUES 
• Bonne nouvelle: Robert Mal­
tais vient de prendre la direc­
tion de la Butte St- Jacques, 
cette sympathique petite boite 
qui peut accueillir une centai­
ne de spectateurs au-dessus du 
restaurant La Vieille France 
dans le Vieux-Montréal. Il n'y 
avait plus de spectacle à la But­
te depuis le départ de son ani­
m a t r i c e , C lo th i lde . R o b e r t . 
Maltais présentera une revue, 
musicale in t i tu lée Toujours 
l'amour à compter du 9 juillet. 
avec Patrice Arbour (ex-Mime 
Électrique), Christine Alberto-
ni, Dorice Simon (elle sort de 
l'Ecole du Rire) et Richard Bar­
rette (le frère de Jacqueline). 
Robert annonce la couleur de 
son show: du romantisme le 
plus éthéré à l'amour le plus 
bestial! Ouf! En ce moment, il 
est à la recherche d'un couple 
de d a n s e u r s e r o t i q u e s , un 
homme et une femme qui fe­
raient aussi le service aux ta­
bles avant le spectacle et pen­
dant l'entracte. 

UN SCOOP! 
• Un scoop en terminant: Joël 
LeBigot partira en vacances le 
20 juin et son remplaçant, pen­
dant un mois à l 'animation de 
CBF Bonjour, sera nul autre 
que le toujours cynique et pin-
cc-sans-rire Marc Laurendeau. 
Ça promet, non? 

Marc Laurendeau 

Sur ce. bon dimanche. 
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Le réalisateur 
d'un film sur la 
mafia japonaise 
est poignardé 

Spectacles 7: 

CINEMA 

Agence France-Presse 

TOKYO 

• Le metteur en scène japonais 
Juzo I tami, dont le dernier 
film se passe dans le monde de 
la mafia japonaise (yakuza), a 
été attaqué vendredi soir à To­
kyo par trois inconnus qui 
l'ont poignardé au visage, mais 
son état était stationnaire hier, 
selon la police et sa femme. 

Son dernier long métrage, 
Minbo no On nu, sorti en salle 
hier, traite de la lutte acharnée 
d'une avocate contre des yaku­
za. La police n'a pas exclu que 
l'attaque contre |uzo Itami ait 
pu être organisée en représail­
les par une organisation de ya­
kuza mécontentée par sa des­
cription des sociétés du crime. 

Juzo Itami a été surpris par 
les trois inconnus dans le par­
king de sa résidence. 

Racontant son agression 
alors qu'il était à l'hôpital, le 
metteur en scène, âgé de 59 
ans, a expliqué avoir tout 
d'abord cru que ses agresseurs 
étaient des enfants, a-t-on rap­
porté de sources policières. 

Pour son épouse Nobuko 
Miyamoto, 47 ans, qui incarne 
l'avocate dans Minbo no 
On nu, (uzo Itami «a été sauvé 
par le dieu du cinéma». «Mon 
mari continuera à tourner des 
films», a ajouté Mme Miyamo­
to au cours d'une conférence 
de presse. 

La plus grande 
photo du monde 
mesure 1,48 m 
Agence F run ce - Presse 
PERPIGNAN. France 

• La plus grande photo du monde 
mesure 1,48 m de long et a été 
réalisée par des enfants des écoles 
primaires de Perpignan, a-t-on 
appris hier auprès des organisa­
teurs de la journée «Photofolie» 
dans cette ville. 

La confection de cette photo 
géante, qui doit entrer dans le li­
vre des records Guinness, a néces­
sité 7800 photos couleurs réali­
sées par de jeunes élèves sur le 
thème «Histoires sans parole». 
Elle a été exposée dans le centre-
ville dans le cadre de la journée 
nationale «Photofolie», consa­
crée à la photo dans toute la Fran­
ce. 

Je pense donc je dis 

ALIENS 
Brossard (S): 19 h. 21 h 30; sam.: 14 h1 5.19 h. 21 
h 30; dim.: 13 h 45.16 h 30.19 h. 21 h 30. Carre­
four Laval (3): 19 h 05. 21 h 35; sam.. dim.; 13 h 
30. 16 h 05. 19 h 05. 21 h 35. Cinéma Egyptien 
(1). Sam. et tous les jours: 14 h. 19 h. 21 h 30; 
dim.: 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 30. Cinema 
Egyptien (1). Sam. et tous les jours: 14 h. 19 h. 21 
h 30; dim.: 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 30. Cine­
ma langcllcr (6): 19 h 10. 21 h 30. sam., dim.: 13 
h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 45. Dernier 
spectacle ven , sam.: 23 h 55. Cinéma Terrebon­
ne (3). Sam., dim., mar.: 13 h. 15 h 10.17 h 20.19 
h 30.21 h 45; ven., lun, mere, jeu.: 19 h 10.21 h 
30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 55. Ciné-
Parc Chateauguay (2): des 19 h. Clne-Parc Laval 
(1): des 19 h. Cineplex Centre-Ville (8): 14 h 05. 
16 h 25. 19 h 05. 21 h 25. Decarle (1). Sam. et 
tous les soirs: 19 h1 5; 21 h 20; dim.: 13 h3 5.16 
h. 19 h 15. 21 h 20. Faubourg Ste-Catnerlne (1): 
13 h 30.16 h. 19 h, 21 h 20. Faubourg S te- Cat to­
nne (2): 14 h. 16 h 30. 19 h 20. 21 h 40. Ptaaa 
Côte-des-Neiges (6): 19 h 15. 21 h 35: sam.. dim.: 
13 h 50.16 h 30.19 h1 5. 21 h 35. Pointe-Claire 
(1): 19 h 15.21 h 40; sam.. dim.: 14 h 15,16 h 40. 
19 h 15, 21 h 40. Pointe-Claire (5): 19 h. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h 40.16 h 20.19 h. 21 h 30. 
L'ANGE DU RING 
Clne-Parc Chateauguay (3): des 19 h. Clne-Parc 
St-Eustache (2): des 19 h. 
L'ARME FATALE 3 
Berrl (1): 13 h 45.16 h 30.19 h 10. 21 h 25. Boite 
a films (1, s t-Je an). Sam. et tous les soirs: 19 h. 
21 h 30; dim.: 13 h. 15 h 30. 19 h . 21 h 30. 
Carrefour du Nord (ST-Jeome). Pour horaire. 436-
5944. Cinema Joliette (1). Sam. et tous les soirs: 
19 h. 21 h 30; dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30. 
Cinema Langelier (5): 19 h, 21 h 20; sam., dim.: 
13 h 15.15 h 45.19 h. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h 40. Cinema Terrebonne (6). Sam., 
dim., mar.: 12 h 45.15 h. 17 h 15.19 h 30. 21 h 
45; ven., lun.. mere., jeu.: 19 h, 21 h 20. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 40; sam: minuit. Clne-Parc 
Chateauguay (1): des 19 h. Cl né-Parc Joliette (1): 
dès 19 h. Clne-Parc Uval (4): des 19 h. Cine-Parc 
Odeon (1. Boucherville): dés 19 h. Laval 2000 (1): 
19 h 20. 21 h 35; sam.: 14 h 20,19 h 20. 21 h 35; 
dim.; 13 h 45. 16 h. 19 h 20. 21 h 35. Longueull 
(1): 19 h. 21 h 30; sam.: 14 h. 19 h. 21 h 30; dim.: 
14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. Plaia Repentlgny: 19 
h 10. 21 h 15; sam.. dim.: 12 h. 14 h 15.16 h 40. 
19 h 10. 21 h 25. St-Basile (1): 19 h 10, 21 h 25; 
sam.. dim.: 12 h. 14 h 15.16 h 40.19 h 10. 21 h 
25. 
ARRÊTE OU MA MÈRE VA TIRER 
Chateauguay: 21 h; sam. au mar.: 13 h, 15 h, 17 
h. 21 h. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. Cine­
ma Terrebonne (5). Sam., dim., mar.: 13 h 15.15 
h 15. 17 h15. 19 h 15. 21 h 15; ven.. lun.. mere, 
jeu.: 19 h 15. 21 h. Cine-Parc Uval (2): des 19 h. 
Clne-Parc Odeon (2. Boucherville): des 19 h. 
Omega (longueuil): 19 h. 21 h; sam., dim.: 13 h. 
15 h. 17 h. 19 . 21 h. Plaza Repentlgny 6): 19 h 
15. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. 
L'AS DES AS 
Clne-Parc Laval (3): des 19 h. 
BABE. LE BAMBINO 
Ciné-Parc Joliette (2) des 19 h. Cineplex Centre-
Ville (2): 14 h 05.19 h 05. 
Omega (Longueuil): 19 h. 21 h 30; sam., dim.: 13 
h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. 
BASIC INSTINCT 
Astre (2): 19 h. 21 h 30; sam., dim.: 13 h 15.16 h 
10.19 h. 21 h 25. 
Berri (3): 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 30. Botte a 
films (2, St-Jcan) Sam. et tous les soirs: 19 h. 21 
h30; dim.: 13 h. 15 h 39.19 h. 21 h 30. Carrefour 
Uval (4): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 30.16 h. 
19 h. 21 h 30. Cinema Langelier (3): 19 h. 21 h 30. 
sam.. dim.: 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 30Cineplex 
Centre-Ville (6). 19 h. 21 h 30. Imoeria! (1. Joliet­
te): 19 h. 21 h 30: sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 
21 h 30. Uval 2000 (2): 19 h. 21 h 25. sam.. 14 h 
10.19 h. 21 h 25; dim.: 13 h 55.16 h 20.19 h. 21 
h 25. Longueuil (2): 19 h 05. 21 h 35; sam.: 14 h 
10.19 h 05. 21 h 35; dim.: 13 h 45.16 h 15.19 h 
05. 21 h 35. Place Alexis Ninon (3): 13 h 30.16 h 
15.19 h. 21 h 30. Plaza C6te-des-Neiges (4): 19 h 
05. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 30.16 h1 5.19 h 05. 
21 h 30. Plaza Repentlgny (2): 19 h. 21 h 30; sam.. 
dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. Pointe-Claire 
(3): 19 h. 21 h 30. St-Basile (3): 19 h. 21 h 30; 
sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
BASIC INSTINCT V .F . 
Chateauguay: 19 h. 21 h 30. Dernier spectacle 
ven . sam.: 23 h45ClnemaTerrebonne(2). Sam., 
dim., mar: 13 h 15.15 h4 5.19 h. 21 h 30; ven.. 
lun.. mere, jeu.; 19 h. 21 h 30. Dernier spectacle 
ven.. sam.: minuit. 

BEAUTY AND THE BEAST 
Centre EAton: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h; lun . mere.: 
13 h. 15 h. 17 h. 

Nicole Kidman (Shannon) et son mari Tom Cruise (Joseph) 
sont les vedettes de Far and Away, du cinéaste américain Ron Howard. 

Pi 
Cette chronique linguistique, préparée par l'Office de la langue française, 
paraît chaque semaine dans l'édition dominicale de La Presse. 

La télévision évangélique 
• Les evangelistes, comme 
nous le savons, peuvent être de 
simples partisans de l'évangé-
lismc, c'est-à-dire de la doctri­
ne morale et religieuse de 
l'Évangile. Mais ils se révèlent 
parfois de grands prédicateurs, 
s'efforçant de diffuser cette 
doctrine. 

Dans le monde rural 
américain des années 50, alors 
que la télévision envahit peu à 
peu la majorité des foyers, ils 
sont de plus en plus nombreux 

à recourir au petit écran pour 
émouvoir et faire réfléchir leur 
public. 

L'Évangile et la télévision 
— qui l'eût cru?— ont ainsi 
donné naissance à un nouveau 
type de prêcheur, l'évangcliste 
de la télévision ou télévangé-
liste. Et, si l'on en juge par 
l'immense popularité dont il 
jouit depuis déjà plusieurs an­
nées, il y a de fortes chances 
que le néologisme qui le dési­
gne résiste à l'épreuve du 
temps. Parole... de linguiste. 

Cinema V. Sam., dim.: 13 h. 14 h 50. 16 h 40. 
Dorval. Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
BEETHOVEN 
Berrl (5): 13 h 30. 15 h 15. 17 h. Cinema Terre-
bonne (4). Sam. dim. mar.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h; ven.. lun.. mere, jeu.: 19 h. 21 h 45. Clne-
Parc Joliette (2): des 19 h. Cine-Parc Odeon (2. 
Boucherville). des 19 h. Cineplex Centre-Ville (5): 
14 h 15.16 h 15, 19 h. Cineplex Centre-Vill;e (6): 
14 h 15.16 h 15. Plaza Cote-des-Neiges (7). Sam., 
dim: 13 h 30.15 h 20.17 h 15. 
Pointe-Claire <3>. Sam., dim : 13 h 30.15 h 20.17 
h 10. 
BEETHOVEN V.F. 
Chateauguay L 1 9 h; du sam. au mar.: 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. Cine-parc Laval (2):'des 19 h. Omega 
(Longueuil): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h. 17 h. 19 
h. 21 h. 
Plaza Repentigny (5): 19 h 05. 21 h 25: sam.. 
dim.: 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 h 05. 
BEING AT HOME WITH CLAUDE 
Cineplex Centre-Ville (7): 14 h 05. 16 h. 19 h 05. 
21 h. 
CAPITAINE CROCHET 
Cine-Parc St-Eustache (4): des 19 h. 
Laval: 18 h 30. 21 h 10; sam.. dim.: 12 h 40. 15 h 
20.18 h 30. 21 h 10. Versailles: 18 h 15. 20 h 50; 
sam.. dim.: 12 h 40. 15 h 20. 18 M 5. 20 h 50. 
Dernier spectacle ven.. sam.. 23 h 30 
CASABLANCA 
Loews: 12 h 20.14 h 35.16 h 50.19 h 05. 21 h 20. 
CHEB 
Parisien: 13 h 25.15 h 25. 17 h 25. 19 h 25. 21 h 
25. 
CITY OF JOY 
Astre (4): 19 h 10. 21 h 45: sam.. dim.. 13 h 10.16 
h. 19 h 10. 21 h 45. 
Cinema Egyptien (3): 13 h 35.16 h 15.19 h. 21 h 
30. Plaza Cote-des-Neiges (7): 19 h 10. 21 h 35; 
sam .dim.: 19 h 10. 21 h 35. 
COEUR DE TONNERRE 
Imperial (2. Joliette): 19 h 15.21 h 35: sam.. dim.. 
12 h 10.14 h 30.17 h. 19 h 15. 21 h 35. 
CUTTING EDGE 
Laval: 19 h 05. 21 h 20: sam . dim.: 12 h 20.14 h 
40.16 h 50.19 h 05. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 50. Loews: 12 h 30.14 h 50.17 h 
10.19 h 20. 21 h 30 Pointe-Claire: 19 h 10. 21 h 
30; sam.. dim.: 12 h 10.14 h 30.16 h 50.19 h 10. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 
ENCINO MAN 
Centre Eaton: 12 h 45.15 h. 17 h 15.19 h 40. 21 
h 45. 
Dorval: 19 h 25. 21 h 35: sam . dim.: 12 h 30.14 h 
45. 17 h. 19 h 25. 21 h 35. Du Parc: 19 h. 21 h; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Dorval: 18 
h. 20 h: sam.. dim.: 14 h. 16 h. 18 h. 20 h. Green­
field : 19 h. 21 h 05: sam.. dim . 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h. 21 h 05. Laval: 19 h 10. 21 h 20; sam . dim.: 
13 h. 15 h. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 20. Dernier 
spectacle ven.. sam.: minuit. Palace: 12 h 30. 14 
h 45. 17 h. 19 h 25. 21 h 35. Dernier spectacle 
ven . sam : 23 h 50. Pointe-Claire: 19 h. 21 h 20; 
sam.. dim.: 12 h 20.14 h 35.16 h 45. 19 h. 21 h 
20 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Versail­
les: 19 h 15. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h 15. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 45. 
EUROPA 
Cineplex Centre-Ville (3): 14 h 15. 16 h 30. 19 h. 

.21 h 15. 
EXPOSURE 
Palace: 12 h 20. 14 h3 5. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 
25. 

FAR AND A W A Y 
Astre (1): 19 h. 21 h 40; sam.. dim.: 13 h. 16 h. 19 
h. 21 h 40. 
Carrefour Laval (6): 19 h. 21 h 40; sam.. dim.: 13 
h 45.16 h 20.19 h. 21 h 40. 
Chateauguay: 19 h. 21 h 35; du sam. au mar.: 13 
h. 15 h 45.19 h. 21 h 35. Decarle (2). Sam. et tous 
les soirs: 19 h. 21 h 30: dim.: 13 h 30.16 h 05.19 
h. 21 h 30 Place Alexis Ninon (1): 13 h 30. 16 h 
15.19 h. 21 h 40. Plaza Cote-des-Neiges 15): 19 h. 
21 h 40: sam.. dim.: 13 h 30. 16 h 10. 19 h. 21 h 
40. Pointe-Claire (4): 19 h. 21 h 40; sam.. dim.: 13 
h 30.16 h 15.19 h. 21 h 40 
FERNGULLY 

Cinema Egyptien (2). Sam. et en sem . 14 h; dim.: 
14 h. 15 h 30. 17 h. Plaza Côte-des-Neiges (2). 
Sam . dim.: 13 h 35.15 h 15.17 h. 
FLAMME SUR GLACE 
Impérial (4. Joliette): 19 h 10.21 h 10; sam . dim.: 
13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10. Laval: 
19 h 10. 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 40. 15 h, 17 h 
10.19 h 10.21 h 20. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 50. 
FREEJACK V.F. 
Cine-Parc Joliette (1): des 19 h. 
Clne-Parc St-Eustache 15): des 19 h 
HIGHWAY 61 
Cinema Egyptien (2): 19 h. 21 h 15: jeu.: 21 h 30. 
HOWARDS END 
Faubourg Ste-Catherine (3): 14 h. 17 h. 20 h. Pla­
za Cote-des-Neiges (3): 20 h; sam.. dim : 14 h. 17 
h. 20 h Pointe-Claire (2): 20 h; sam.. dim.: 14 h. 
17 h. 20 h. 
JFK 
Commodore (Cartierville): 19 h 
J.F.K. V.F. 
Du Plateau: 13 h. 16 h 30. 20 h. 
Omega (Longueuil): 20 h, sam.. dim.: 14 h 45, 20 
h. 
KAFKA 
Loews: 12 h 15.14 h 30.16 h 45.19 h. 21 h 15. 
LA BELLE ET LA BÈTE 
Centre Eaton: 12 h 30.14 h 20.16 h 10.18 h. 
Laval. Sam., dim., lun: 13 h. 15 h. 17 h. Omega 
«Longueuil). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 18 h 15. Ver­
sailles. Sam., dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 
LA MAIN OUI BERCE L'ENFANT 
Versailles: 19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 40. 
LA POSTIERE 
Berrl (5): 19 h 15. 21 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (2): 16 h 20. 21 h 25 
LA SARRASINE 
Cinema Festival 12): 19 h. 21 h; supplémentaires, 
mar., sam.: 17 h; dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 
h. 
LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA 
MER 
Uval: 19 h; sam.. dim.: 12 h 15.14 h 30.16 h 40. 
19 h. Parisien: 12 h 50.15 h. 17 h 10.19 h 20. 21 
h 30. 
LE COBAYE 
Centre Eaton: 21 h 25. Cine-Parc Laval (3): des 19 
h 
imperial <3. Joliette): 19 h 20.21 h 20: sam.. dim.: 
13 h 20.15 h 20.17 h 20.19 h 20. 21 h 20. Laval: 
19 h. 21 h 10; sam., dim.: 12 h 20. 14 h 30. 16 h 
45.19 h. 21 h 10. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 40. Laval: 19 h. 21 h 40: sam.. dim.: 13 h 40.16 
h 20.19 h. 21 h 40. Versailles: 19 h 20. 21 h 30; 
sam . dim.: 12 h 45.15 h. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 
30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 

LE RETOUR DE HOWARDS END 
Complexe Desiardins 12): 14 h. 17 h 15. 20 h 30. 
Cremazie. Sam. et tous les soirs: 20 h; dim.: 14 h. 
17 h. 20 h. 
LES AMANTS D U P0NTNEUF 
Parisien: 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 10. 

LES HOMMES BLANCS NE SAVENT PAS 
SAUTER 
Berrl (2): 13 h 55.16 h 20.19 h. 21 h 15. Brossard 
CD. 19 h 05. 21 h 25; sam.: 14 h. 19 h 05. 21 h 25; 
dim : 13 h 40.16 h 15.19 h 05.21 h 25. Carrefour 
du Nord (St-Jerôme). Pour horaire. 436-5944. 
Carrefour Laval (1): 19 h 10. 21 h 35; sam.. dim.: 
13 h3 5. 16 h. 19 h 10. 21 h 35. Cinema Joliette 
(3). Sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h 30: dim.: 13 
h 30.16 h. 19h. 21 h 30. Cinema Langelier (2): 19 
h. 21 h 15: sam.. dim.; 13 h 05.15 h 15.17 h 25. 
19- h 35. 21 h 55. Dernier spectale ven.. sam.; 
minuit. Cinema Terrebonne (8). Sam., dim., mar: 
13 h 05.15 h 15.17 h 25. 19 h 35. 21 h 55; ven.. 
lun.. mere, jeu.: 19 h. 21 h 15. Dernier spectacle 
ven.. sam.: minuit. Cine-Parc St-Eustache (3): des 
19 h. 

LES MÉMOIRES DE L'HOMME INVISIBLE 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
Cine-Parc Laval (4): des 19 h. 
Ciné-Parc Odeon (1. Boucherville): des 19 h 
LES ROIS DU MAMBO 

Du Plateau: 13 h 15.15 h 15.17 h1 5.19 h 15. 21 
h 15. 
LES SOMNAMBULES 
Berri 14): 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30, 21 h 
30. Brossard (2): 19 h 15.21 h 10; sam.: 14 h. 19 h 
15. 21 h 10; dim.: 13 h 35.15 h 15.17 h 10.19 h 
15. 21 h 10. Capitol (St-Jean) Sam. et tous les 
soirs: 19 h 15. 21 h 15; dim.: 13 h 15.15 h 15.19 
h 15. 21 h 15. Carrefour Laval (2): 19 h 20. 21 h 
15; sam.. dim.: 13 h 40.15 h 35.17 h 30.19 h 20. 
21 h 15. Chateauguay: 19 h. 21 h; du sam. au 
mar.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Dernier specta­
cle ven.. sam.: 23 h 15. Cinema Joliette (2). Sam. 
et tous les soirs. 19 h. 21 h 30; dim.: 13 h 30.16 
h. 19 h. 21 h 30. Cinema Langelier (1): 19 h 30. 21 
h 25: sam.. dim.: 13 h. 14 h4 5. 16 h 35. 19 h 25. 
21 h 20. Dernier spectacle ven. sam.: 23 h 15. 
Cinema Terrebonne CD. Sam., dim., mar.: 13 h, 
14 h4 5. 16 h 35. 19 h 25. 21 h 20; ven.. lun.. 
mere, jeu.: 19 h 30. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 15. Cine-Parc Chateauguay (3): 
des 19 h. Cine-Parc St-Eustache (2): des 19 h. Pla­
za Repentigny (3): 19 h 20. 21 h 20; sam.. dim.: 
13 h 20.15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. St-
Basile (2): 19 h 20. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 20. 
15 h 20.17 h 20.19 h 20. 21 h 20. 
LE STEAK 
Parisien: 13 h 15,15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 
15. 
LETHAL WEAPON 3 
Astre (3): 19 h. 21 h 20; sam.. dim : 13 h 15. 15 
h45.19 h. 21 h 20. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 40. Centre Eatcr.: 12 h 35.15 h 35.18 h 35. 
21 h 20. Centre Eaton: 12 h 55.15 h 55.18 h 55. 
21 h 40. Chateauguay: 19 h. 21 h 30; sam. au 
mar.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. Cinema V: 19 h. 
21 h 30; sam.. dim.: 13 h 40.16 h 20.19 h. 21 h 
30. Cine-Parc St-Eustache (1): des 19 h. Dorval: 
18 h 30. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h. 15 h4 5.18 h 
30. 21 h 10. Greenfield: 18 h 20.21 h; sam . dim.: 
13 h 20.15 h 50.18 h 20. 21 h. Greenfield: 19 h 
30. 22 h 10; sam.. dim.: 12 h. 14 h 30.17 h. 19 h 
30.22 h 10. Laval: 18 h 40.21 h 20; sam.. dim.: 13 
h 20. 16 h, 18 h 40. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 40. Palace: 12 h 15.15 h1 5.18 h 
15. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 
Pointe-Claire: 18 h 50. 21 h 30: sam.. dim.: 13 h 
30,16 h 10.18 h 50. 21 h 30. Oernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 50. Pointe-Claire: 18 h 30. 21 h 
10; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 50.18 h 30. 21 h 10. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50. Versailles. 
18 h 45, 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 50.18 
h 45. 21 h 20. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
40. 
MAMBO KINGS 
Du Parc: 19 h. 21 h; sam. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h. 21 h. 
MEDITERRANEE? 
Palace: 13 h 35.16 h 05.18 h 35. 21 h 15. 
MEMOIRS OF A N INVISIBLE MAN 
Cine-Parc St-Eustache (1): des 19 h. 
MISSISSIPPI MAS ALA 
Palace: 13 h 30.16 h. 18 h 30. 21 h 10. Parisien: 
13 h 30.16 h. 18 h 40. 21 h 10. 
MON COUSIN VINNY 
Cine-Parc St-Eustache (3). des 19 h 
MY COUSIN VINNY 
Bonaventure (2): 19 h 10. 21 h 20 
OUTREMER 
Complexe Desiardins (4). 13 h 30. 15 h 25. 17 h 
35.19 h 15. 21 h 15. 
PASSED A W A Y 
Loews: 12 h 45.15 h. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 25; 
mere: 12 h 45.15 h. 17 h 05. 21 h 25 
POWER OF ONE 
Cinema V: 18 h 30. 21 h 10. 
RAISE THE RED LANTERN 
Cinepiei Centre-Ville (4). 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 
30. 
RETOUR À HOWARDS END 
Cinema Langelier 14): 19 h 05. 21 h 45: sam. 
dim.: 13 h 20.16 h 10.19 h 05, 21 h 45. 
SALE COMME UN ANGE 
Parisien: 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h 20. 
SLEEPWALKERS 
Cineplex Centre-VIMe (5): 21 h 20 
TERMINATOR 2 
Cine-Parc St-Eustache 14): des 19 h 

THE PLAYER 
Carrefour Uval (5): 19 h 05. 21 h 30; sam.. dim : 
13 h 40.16 h1 5.19 h 05. 21 h 30 Cinema Terre-
bonne (7). Sam., dim . mar.: 13 h 10.15 h 30,19 h, 
05. 21 h 25; ven.. lun., mere, jeu.: 19 h 05, 21 h 
25. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Com­
plexe Desiardins (1): 13 h 45. 16 h 20.19 h, 21 h 
30. Dauphin CD. Sam. et tous les soirs: 19 h. 21 H 
30; dim.: 14 h 15. 19 h. 21 h 30. Faubourg Ste-
Catherine C4): 14 h 15. 16 h 40. 19 h. 21 h 15. 
Plaza Cote-des-Neiges (1): 19 h. 21 h 25; sam.. 
dim.: 13 h4 5. 16 h 20. 19 h. 21 h 25. Pointe-
Claire (6): 19 h. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 30,16 h. 
19 h. 21 h 20. 
THE VOYAGER 
Clnpiex Centre-VUle (1): 14 h 05.16 h 20.19 h 05. 
21 h 25. 
THUNDERHEART 
Bonaventure C1h 19 h. 21 h 10 
TOTO LE HÉROS 
Cinema Festival (1) 19 h 30. 21 h 15; supptemen. 
taires. mar., sam.: 17 h 30; dim.: 13 h 30.15 h 30: 
17 h 30.19 h 30. 21-h15. 
URGA V .F . 
Complexe Desiardins (3): 14 h 10. 17 h. 19 h 1 * . 
21 h 30. 
VAN GOGH 
Parisien: 13 h 15.16 h 45. 20 h 15 
WAYNE'S WORLD 
Palace. 12 h 40, 14 h 50.17 h. 19 h 25, 21 h 30', 
WHERE ANGELS FEAR TO TREAD 
Loews: 13 h 30.16 h. 18 h 30. 21 h. 
WHITE MEN C A N T JUMP 
Cine-Parc Chateauguay (2): des 19 h. 
Clne-Parc Laval (1): des 19 h. 
Place Alexis Ninon (2): 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 
15. Plaia Cote-des-Neiges (2): 19 h. 21 h 10. sam., 
dim.: 19 h. 21 h 10. 
WHITE SANDS 
Centre Eaton: 21 h 20 
Dorval: 19 h. 21 h 10. Imperial 12 h 50.15 h. 16 h 
50.19 h 20. 21 h 30; lun.. mere.: 12 h 50.15 h. 16 
h 50. Laval: 21 h 10. Dernier spectacle ven., sam.< 
minuit. Pointe-Claire: 19 h 05. 21 h 25; sam.. 
dim.: 12 h 05.14 h2 5.16 h 45.19 h 05. 21 h 25. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 35. 

WHITE SANDS V.F . 
Cine-Parc St-€ustache (5): des 19 h. 
Lavai: 19 h 10, 21 h 30. Dernier spectacle ven.. 
sam : 23 h 50. 
Plaza Repentigny: 18 h 50. 21 h 10; sam. dim.; 
12 h 10.14 h 25.16 h 35.18 h 50. 21 h 10 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

* . 

Dimanche 
ANALYSE FATALE 
Paradis: 19 h. 
L'ANGE DU RING 
Paradis: 14 h 55. 
AN ANGEL AT MY TABLE 
Cinema de Parts: 12 h 15. 
ARRÊTE OU M A MÈRE... 
Paradis: 13 h. 22 h 25. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DU CINÉMA 
CHINOIS DE MONTRÉAL 
Cinema ON F. 
Goethe-Institut. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM PAR 
ORDINATEUR 
Musée des Beaux-Arts de Montréal (Auditorium 
Maxwell Cummmgs): 13 h. 14 h1 5.16 h. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM PAR 
ORDINATEUR 
Cinema Parallèle: 19 h. 21 h 
FLAMME SUR GLACE 
Paradis: 20 h 30. 
GRAND CANYON V.F. 
Paradis: 21 h 20. 
HARA-KIRI 
Oui met ose ope: 16 h 15. 
IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMERIQUE 
Ouimetoscope: 19 h1 5. 
JFK 
Cinema de Parts. 21 h 15 
JFK V .F . 
Paradis: 14 h 40 
KAFKA 
Rialto 17 h. 
LA MAIN OUI BERCE L'ENFANT 
Paradis: 20 h 45. 
LAWRENCE OF ARABIA 
Cinema de Paris: 15 h. 
LE GRAND BLEU 
Ouimetoscope: 16 h. 
LE PRINCE DES MAREES 
Paradis: 18 h. 
LE SECRET EST DANS LA SAUCE 
Ouimetoscope: 19 h. • 
Paradis: 15 h 40. 
LES MÉMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE 
Paradis: 13 h. 17 h. 
LIFE IS SWEET 
Riarto. 19 h 15. 
MON COUSIN VINNY 
Paradis: 18 h 15. 
RUSH 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
THE F O U R T H A N I M A T I O N CELEBRA- • 
TION: THE MOVIE 
Rialto: 15 h. 21 h 30. 
THE SILENCE OF THE LAMBS 
Cinéma de Paris: 19 h. 
UNE LUEUR DANS LA NUIT 
Paradis: 13 h 05. 

À LA CINEMATHEQUE ET 
AU CONSERVATOIRE : 

Dimanche 
FALSTAFF 
Conservatoire d'art cinema tog rap ht que 20 h 15 
THE IMMORTAL STORY 

i i 

Conservatoire d'art cinématographique: 19 h 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Daniel Lemay 

20:00 0 ® CD — Les Beaux Di­
manches 
«Le maître de musique»: 
concours de chant et duel 
musical... Avec José van 
Dam et Anne Roussel. 

20:00 (D — Montréal? Quel 
Montréal? 
Le comédien franco-qué­
bécois Paul Buissonneau 
nous fait visiter les six 
Montréal de France. Gros 
voyage! 

21:00 (D — Catherine 
Téléfilm sur le thème de 
l'anorexie. 

23:05 O CD © — L'homme tran­
quille 
Un boxeur américain qui 
déplace beaucoup d'air 
( J o h n Wayne) revient 
dans son pays natal, l'Ir­
lande, et va peut-être se 
marier avec une dame 
t ranqui l le (Maureen 
O'Hara). 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o Tèléjoumal/Découverte Surprise sur prise Les Beam Dimanches: "Le Maître de musique*. Tefejoumal(21KS0) Scu!!y(22h10) Sports (22h50) C t o è ^ f c ^ f t r m traoqufe" (23WS). '. ; 

CBS News Missing/Reward SO Minutes Murder, She Wrote ! Movie:-Who Is Julia?". CBS News Movie (23nt5) 

© Broadcast New York NBC News • The Adventures of Mark and Brian Against All Odds | Movit: "Bird On A Wrt . On Scene RogguVs Heroes 

O The Magical World of Disney • High Country • Rookies | Sunday Report Venture (22 h2 5) Sunday Night ManUKCLE(23h2S) 

O L'Événement Drôle de vidéo Rira bien... Montréal, Quel Montreal? Cir^dudinwcta , ,Vengear.ceau^ Le TVA Vision mondiale 

© t L'Événement Drôle de vidéo Rira bien... Montréal, Quel Montréal? Cir^&dEancfce: ^ef*ge*œa«HWadutemps,\ Le TVA Vision mondiale 

o Newsline Donohue's Legends W5 with Eric Mailing Am, Fun Home Videos Am Fun. People Mini Series: Night or The Foi (1re de 2, suie demain, 21h). CTV Weekend News Nightae 

® Eyewitness News ABC News Life Goes On Am. Fun. Home Videos Am. Fun. People Novel For Television: Queenie (1re de 2, suite lundi, 20h). Eyewitness News Emergency CaU 

GD Tèléjoumal/Découverte Surprise sur prise Les Beam Dimanches: 1 * Mafr* de rnuaque*. Tèléjoumal (21h50) Scully (22M0) Sports (22h50) Dn e-t'uo: T H omrne tranquille ' ' (23*06). 

CD L'Événement Drôle de vidéo Rira bien.. Montréal, Quel Montréal? Cinéma du dimincne "Vengeance au-delà du temps". Le TVA Vision mondiale 

<B Puise Travel, Travel W 5 with Enc Mailing Am. Fun, Home Videos Am. Fun. People Mmi Seriei Night ol The Foi (1re de 2, suite demain, 21 h). CTV Weekend News Puise 

CD Tèléjoumal/Découverte Surprise sur prise Les Beaux Dimanches: ~U Maître de musique'' Tèléjoumal (21h50) Scutfy(22h10) I Sports (22h50) I Ctoé-tiubr'L'Hornir* tranquille'' (23M5). 

CD Dégrassi Le Clap Uens du sang: La Honte (9e de 10). Fous de ta Pub Nouvefles à récran Cinémobons: "Cafterine". Cinéma Kolrwood: -Rendei-vous" (22h2S). 

ABC News Famiry Works Star Trek: The Next Generation Am. Fun. Home Videos Am. Fun. People Novel For Television: Queenie (1rs de 2, suite lundi, 20h). I First Look Star Trek 

© Bèi et Geneviève Cocotte Minute Imagine Bande magnétique De singe en singe Lignes de vie Ctftt-oostaig*: 'échappement tore". I Mozart en tournée A la recherche... 

QD AU Creatures Great and Small WildAmenca National Memorial Day Concert The Darling Buds of May (fin de la série) M. Theatre: A Perfect Hero (dem. de 4). Mystery ! A Taste of Death (1re de 6). 

Services secrets Caméra 92 Cinéma: 1)n prince à New Yortf. Le Journal (22h25) Sports Plus (22h55) Flash Mode (23h25) | Floride (23hS5) 

The Avengers (17h30) Scholars For Dollars Robert Frost National Memorial Day Concert Dear America: Letters Home From Vietnam A Tribute To Harry Chapin (22h50) 

© L'École des fans Le Journal télévisé Vision 5 (19W5) 7 sur 7 Caractères: Histoires. Faut pas rêver (22h05) Musique classique 

QD Dadabiz Transit Musique Vidéo Musique Vidéo Nu Mus* Musique Vidéo 

B3 Moon(ITMS) The Marrying Man Toy Soldiers GoodFelas 

GoH de la PGA Senior (17h30) Sports 30 Cyclisme Baseball: les Twins du Minnesota vs les Tigers de Détroit Sports 30 Semaine au Baseball 

m Boom Boom (17h) Deui Fîtes au F.B.L(18h35) Une preuve d'amour FX2, effets très spédam (21M5) Rais*s~(2JhJ5) 

Changement de dernière heure. 

• 

! 
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Les membres de la troupe Tapotage: Benny Draier, codirecteur artistique, Jacqueline Durand, 
Jenny Wright, Nancy Hodge, codirectrice artistique, Robin Glover-Sams, Julie Kinnon-Shaw et 
Mark Williams. , 

Sur les traces de Fred Astaire 
U La troupe montréalaise Tapotage a décidé de 
souligner fa I our née de la danse à claquettes, une 
«tradition» empruntée à nos voisins américains. 
Néophytes et initiés sont invités à participer au­
jourd'hui aux activités qui se tiennent à cette oc­
casion au YMCA Centre-ville. 

• 

Les organisateurs soutiennent que les meilleurs 
danseurs à claquettes montréalais seront de la 

partie. Ethel Bruneau animera, en après-midi, un 
programme destiné aux enfants. En soirée, ce 
sera au tour des adultes. Des mini-ateliers offerts 
par Danielle Hotte permettront à ceux qui le dé­
sirent de se dégourdir les jambes au son de la mu­
sique du Divine Experience Jazz Band. , 

Apportez vos souliers de claquettes ou encore 
des chaussures à semelles de cuir rigides. Gregory 
Hines n'a qu'à bien se tenir. 

Le dernier Tonight Show de Johnny 
Carson : 55 millions de téléspectateurs 
d'aprùs UPI 

Le CNA annonce sa saison de danse 
• . -•» 

• Le Centre national des arts 
d'Ottawa vient de rendre public 
le contenu de sa prochaine saison 
de danse. Diversifiée, comme tou­
jours, la sélection compte treize 
programmes de danse classique et 
contemporaine de tendances di­
verses. 

Ce National Ballet de Toronto 

présentera Giselle, le Royal Win­
nipeg Ballet. Don Quichotte, les 
Grands Ballets canadiens, leur 
spectacle intitulé Les nouveaux 
européens (Christie, Forsythe, 
Duato et van Manen ) et le Scot­
tish Ballet —dont ce sera les dé­
buts canadiens—, cendrillon. 
L'Alberta Ballet dansera une 

Le 
Grimaldi 

Guide des plaisirs 
rie Montréal 

I rani'iiit* ' • 1 1 i n ; t M i 

•ml 
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&es piaisirs 
€Êo MontréaË 

Francine Cri mal di lançait jeudi 
dernier Le Grimaldi, présenté 
comme le Guide des plaisirs de 
Montréal, fait en collaboration 
avec Carmen Langlois et publié par 
les Éditions Stanké. On voit ici 
notre chroniqueuse en train 
d'autographier un exemplaire de 
son guide pour l'une des 200 
invités présents au lancement 

La magie est de retour encore. 

L'ARME FATAL 
version française de LETHAL WEAPON 3 
CKOI Un film de RICHARD DONNER 
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adaptation de la pièce de Peter 
Shaffer Equus. Le programme des 
Feld Ballets reste encore à déter­
miner. La Paul Taylor Dance 
Company présentera un program­
me multiple incluant la nouvelle 
oeuvre Company B. 

Au pays des esprits, remonté 
par le chorégraphe Robert Desro­
siers pour la Fondation canadien­
ne des arts autochtones, évoque 
la légende de la création des Ojib-
way. Le café des aveugles, de Gil­
les Maheu, La chambre blanche, 
de Ginette Laurin, et le nouveau 
spectacle de Marie Chouinard 
sont aussi au programme. Deux 
troupes françaises seront de re­
tour à Ottawa: L'Esquisse, des 
chorégraphes Joëlle Bouvier et 
Régis Obadia, qui dansera Une 
femme chaque nuit voyage en 
grand secret, et la compagnie 
d'Angelin Preljocaj, qui propose 
La peau du monde. Le CNA est 
coproducteur de six des oeuvres 
dansées la saison prochaine. 

HOLLYWOOD 

• Le dernier Tonight Show ani­
mé par Johnny Carson au réseau 
NBC est devenu l'émission de té­
lévision de fin de soirée qui a ob­
tenu la plus haute cote d'écoute, 
55 millions d'Américains et Ca­
nadiens l'ayant regardé, a annon­
cé hier un porte-parole du réseau 
de télévision américain. 

Au cours de cette représenta­
tion finale, Johnny Carson a choi­
si d'être discret, humble, se bor­
nant pour l'essentiel à présenter 
des enregistrements vidéo choisis 
des plus grandes célébrités du 
monde du spectacle qu'il a eu 
l'occasion d'interviewer au cours 
de 4 5 0 0 émissions durant une pé­
riode de 30 ans, où il s'est imposé 
comme le maître incontesté de la 
fin de soirée de la télévision 
américaine. * 

Il a eu des mots de remercie­
ment pour les membres de sa fa­
mille et ses collègues de l'émis­
sion. 

«Je m'estime un homme chan­
ceux. |'ai trouvé quelque chose 
que j'avais toujours voulu faire et 
j'en ai goûté chaque instant», a 
déclaré Johnny Carson. 

Un record 
John Hogan, un porte-parole 

de NBC, a précisé que la dernière 
émission a attiré 62 p. cent de 
l'auditoire, ce qui correspond à 
55 millions de téléspectateurs. 

Ce record pulvérise le précé­
dent établi le 17 décembre 1969 
au Tonight Show également à 
l'occasion du mariage du chan­
teur Tiny Tim et de Miss Vicki. 
L'émission avait été vue par 45 
millions de personnes. 

En raison de l'heure tardive, 
cependant, l'adieu de Johnny 
Carson n'a D a s réussi à se classer 
parmi les 50 émissions de télévi­
sion qui ont été le plus regardées. 
L'émission qui détient le record 
de tous les temps est la dernière 
émission de MASH, qui a obtenu 
une cote d'écoute de 60,2 le 28 fé­
vrier 1983. 

Cependant, l'émission de Car-
son a donné un coup de pouce à 
l'émission qui suit Late Night 
with David Let ter man, qui a re­
cueilli elle aussi ses meilleures co­
tes d'écoute. 

Ce succès était toutefois une 
maigre consolation pour Letter-
man, qui avait été pressenti un 
certain temps pour succéder à 
Johnny Carson. L'emploi a été fi­
nalement attribué au fantaisiste 
fay Leno. 

P H O T O HEUTER 

Johnny Carson a tiré sa révérence, vendredi soir, après avoir ani­
mé quelque 4500 émissions du Tonight Show, en trente saisons. 
Ses adieux ont été drôles et émouvants, mais surtout très sobres. 

La dernière émission de Carson 
s'est ouverte sur des photogra­
phies de son premier spectacle le 
1er octobre 1962, dans lequel il 
reconnaît avoir le trac. 

La soirée était axée sur l'adieu 
de Carson, mais il n'a pas manqué 
l'occasion de lancer une de ses 
pointes humoristiques. 

À la suite de la critique formu­
lée par le vice-président Dan 
Quay le la semaine dernière au su­
jet de l'émission Murphy Brown à 
laquelle il reprochait de montrer 
sous un beau jour la maternité 
monoparentale, J o h n n y Carson a 
dit : « |e vais me joindre à la distri­
bution de Murphy Brown et deve­
nir le père substitut de cet en­
fant». 

Il a également remercié Dan 
Quayle d'avoir rendu sa dernière 
semaine à la télévision «si fruc­
tueuse». 

En plus de remercier tout natu­
rellement ses collègues de tou­
jours, Ed McMahon et le chef 
d'orchestre Doc Severinsen, 

J o h n n y Carson a tenu à remercier 
les membres de sa famille. 

» • 

Le célèbre animateur avait 
choisi de présenter des clips mon- ' 
trant des bribes de conversation. 
avec des artistes et des personna­
lités, ainsi que des instants musi­
caux. 

Les clips nous ont ainsi montré 
Richard Nixon, Ronald Reagan à . 
l'époque où il était gouverneur de 
la Californie, et le sénateur Ro­
bert Kennedy, Jack Benny, lames. 
Stewart et Bette Davis. Parmi les 
artistes, on a pu voir Sammy Da1  

vis |r . et Frank Sinatra, Itzhak 
Perlman et Joe Cocker. 

Carson a voulu remercier égale­
ment tous les membres du per­
sonnel, dont un grand nombre 
travaillent sur l'émission depuis 
des années et se retrouveront sans 
travail lorsque fay Leno commen­
cera son règne la semaine pro­
c h a i n e . 

Après avoir remercié les télé­
spectateurs de leur fidélité à son 
égard, J o h n n y Caron a terminé 
en disant, avec une certaine émo­
tion dans la voix: « le vous souhai­
te sincèrement bonne nuit ». 

f 

EXPOSITIONS 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
Exposi t ions «Construire: un ar t» . -Nata iya N e s t e -
rova . . «Nouveau parcours d e l 'ar t canad ien* e t 
• V i e sauvage e n A r c t i q u e : l 'ar t des Inu i t . O u m a r . 
a u d i m . , d e 1 1 h a 1 8 h; m e r e . , s a m . . d e 1 1 h a 2 1 
h. 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (angle 
S h e r b r o o k e e t P ie IX) - Exposi t ion •Frank U o y d 
W r i g h t : meub les e t é l é m e n t s décorat i fs» . D u 
m e r e , au d i m . , d e 1 1 h a 1 7 h. Jusqu'au 3 1 m a i . 

MUSÉE McCORD ( 6 9 0 . S h e r b r o o k e o ) • Expo­
s i t ions - M o n t - R o y a l • Vi l le -Mar ie : vues e t plans 
anciens d e Montréa l» . «Les p r e m i e r e s n a t i o n s d u 
Canada». «Le p o n t V ic tor ia , u n l ien vital». «Le s t u ­
d i o d e W i l l i a m N o t m a n : o b j e c t i f Canada». - 1 9 0 0 : 
le Q u é b e c a u n t o u r n a n t » . • F o r m e s e t m o d e s : le 
c o s t u m e a M o n t r e a l a u X lXe siècle» e t -Les archi ­
v e s d u Musée McCord». M a r . m e r e , e t v e n . . d e 1 0 
h a 1 8 h; j eu . , d e 1 0 h a 2 1 h; s a m . e t d i m . , d e 1 0 
h a 1 7 h. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN ( 1 1 8 . Sa in t -
P ie r re ) - Exposi t ion - F o r t i n , le p e i n t r e d e M o n t ­
réal». Ou m a r . au d i m . , d e 11 h a 1 7 h. 

MUSÉE D A V I D M . S T E W A R T (Vieux F o r t d e 
l'Ile Ste -Helene) - Expos i t ion -Mission Mont réa l» . • 
T o u s les jours d e 1 0 h a 1 8 : j e u . , d e 1 0 h a 2 1 h. 
PALAIS DE LA CIVILISATION ( î le N o t r e -
D a m e ) • Exposi t ion - R o m e . 1 0 0 0 ans d e la civil isa­
t ion» . Jusqu'au 2 7 s e p t e m b r e . 
1 5 0 4 , Sherbrooke o.) • Jeu. , d e 1 7 h 3 0 a 2 1 h; 
v e n . . d e 11 h a 1 9 h. oeuvres d e Josée N a d e a u . 
A R T I C U L E ( 1 5 . M o n t R o v a l o ) • E x p o s i t i o n « H o -
chelaga». instal lat ion d e R o b e r t Houle. V ideos d e 
Nelson Henhcks . Du m e r e , au d i m . . d e 1 2 h a 1 7 h. 
Jusqu'au 7 ju in . 

ATELIER CIRCULAIRE ( 4 0 . M o l i è r e e . . 4 e é t a ­
ge ) • Oeuvres d e S e r g e i n f o r t u n e e t Georges 
Th ie rv . Jusqu'au 2 9 m a i . 
A T E L I E R - G A L E R I E D U R O I C H A R L E S 
0 U I N T ( 1 8 6 0 D. bou l . des Sources, Pointe-Cla i re ) 
- Exposi t ion - l ' o e u v r e dans l 'oeuvre», co l lec t i f 
d 'oeuvres e t meubles d ' a r t . Jusqu'au 2 9 m a i . 
ATELIER-GALERIE J . LUKACS ( 1 5 2 9 . Sher­
b r o o k e o.) • Exposi t ion - l e r e t o u r a Mont réa l» , d e 
P e t e r Foldes. Jusqu'au 31 m a i . 
CENTRE C A N A D I E N D ' A R C H I T E C T U R E 
( 1 9 2 0 . Baile) • A u j . d e 1 1 h a 1 7 h. e x p o s i t i o n 
• A c t u a l i t é d u carne t d ' a r c h i t e c t e » . -John He jduk: 
le masque LancastenHanover». M e r c . v e n . . d e 1 1 
ha 1 8 h; j eu . , d e 1 1 h a 2 0 h: s a m . d i m . d e 1 1 ha 
1 7 h. 

CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS 
( 4 4 4 . s t -cabnc i ) • Expos i t ion -Au-delà d u Cactus». 
D u Km. au ven . . d e 1 2 h a 1 7 h. Jusqu'au 5 j u i n . 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA ( 3 7 2 . S t e -
C a t h e r i n e o.) • Oeuvres d e Jacquel ine Cu i l l e rmain 
e t Eric Rober tson . D u m e r e , a u sam. , d e 1 2 h a 1 7 
h 3 0 . Jusqu'au 3 0 m a i . 

CENTRE COPIE-ART ( 8 1 3 . O n t a r i o e . ) • Expo­
s i t i o n -Reproduc t ion in te rd i te» , d e Claude Ro­
b e r t e t Alain M o n g e a u . Du lun. a u sam. . d e 1 0 h à 
1 8 h. Jusqu'au 6 j u i n . 
CENTRE DES A R T S C O N T E M P O R A I N S 
D U 0UÉBEC ( 4 2 4 7 . S t -Domin iquc ) • Expos i t ion 
• N é e s a M o n t r é a l , les deux sexes o n t d e s ailes*, 
d e Nancie Munger . D u lun. au j eu . , d e 1 0 h a 1 8 h; 
v e n . , d e 1 0 h a 1 2 h. Jusqu'au 1 2 ju in . 

CENTRE DES ARTS VISUELS ( 3 5 0 . A v e . V ic ­
t o r i a ) • Oeuvres d e Diana Bouiay Jusqu'au 3 0 m a i . 
CENTRE DE DE SIGNE DE L 'UOAM ( 2 0 0 . 
Sherbrooke o.) • Expos i t ion - M o n t r e a l e n projet» . 
D u m e r e , a u d i m . , d e 1 2 h a 1 8 h. Jusqu'au 2 8 
j u i n . 

CENTRE INTERNATIONAL D'ART C O N ­
TEMPORAINE DE MONTRÉAL ( 3 5 7 6 . A v e . 
d u Parc) • Oeuvres d e Jocelyne Al loucher le . D u 
m a r . au d i m . , d e 1 0 h a 1 8 h. Jusqu'au 5 ju i l le t . 

COMPLEXE D U CANAL LACHINE ( 4 7 1 0 . S t -
Ambro ise ) • Sculptures e t oeuvres sur papier d e 
Carol Lavoie e t oeuvres d e Carol W o o d l o c k . 
ESPACE VERRE ( 1 2 0 0 . Mi l l ) • Expos i t ion d e s 
é t u d i a n t s e t é t u d i a n t e s d e 1ère . 2 i e m e e t 3 i é m e 
a n n é e d u p r o g r a m m e col légial . D u lun. au jeu . , d e 
8 h 3 0 a 1 7 h; v e n . . d e 9 h a 1 2 h. Jusqu'au 2 1 
a o û t . 
GALERIE A R C H A E 0 L 0 G I A ( 1 4 8 6 . Sherbroo­
k e o.) • Exposi t ion d e bi joux anciens. D u mar . au 
v e n . . d e 1 0 h a 1 8 h; sam. . d e 1 0 h a 1 7 h. Jus­
q u ' a u 2 8 m a i . 

GALERIE ART ET ARTE ( 3 8 8 6 . S t H u b e r t ) • 
Exposi t ion -Papyrus Mania». A u m e r e , a u s a m . . d e 
1 2 h a 1 7 h. Jusqu'au 6 ju in . 
GALERIE S IMON B L A I S ( 4 5 2 1 . D a r k . S u i t e 
1 0 0 ) • Pe in tures d e P ie r re Chenier . D u m a r . a u 
s a m . . d e 9 h 3 0 a 1 7 h 3 0 . Jusqu'au 3 0 m a i . 

GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 . Clark. 2»eme é t a g e ) • 
Auj . . d e 1 2 h a 1 8 h. oeuvres d e Jacques Mar ­
c h a n d e t Fiona S m i t h . A c o m p t e r d e jeu . , oeuvres 
d e Francois Bourdeau e t N a t h a l i e Caron . D u j eu . 
a u d i m . , d t 1 2 h a 1 8 h. 

GALERIE COLBERT ( 5 1 9 6 . Pare) • Oeuvres d e 
Paul Soulikias. P. Cilles Dubois . C o l e t t e H é b e r t . C 
Elce B a r r e t t e . Cilles Desmara is , l u i g i T iengo. Ca­
t h e r i n e l o r a i n e t Sharon Cheney. D u lun. au v e n . , 
d e 1 0 h a 1 8 h; s a m . . d e 1 0 h a 1 7 h; d i m . , d e 1 3 h 
a 1 7 h . 
GALERIE D'ART CONCORDIA ( 1 4 5 5 . d e Mai­
son neuve o.) • Oeuvres d A n n i e Calaise e t Claude-
Phi l ippe B e n o i t . Du lun. au v e n . . d e 1 0 h a 2 0 h; 
sam. . d e 1 0 h a 1 7 h . Jusqu'au 3 0 m a i . 
GALERIE D 'ART DE BOUGAINVILLE ( 4 5 1 1 . 
St -Denis) • Oeuvres d e R o b e r t Savignac. Lun.. 
mar . , m e r e . , d e 1 1 h 3 0 a 1 7 h; jeu . , ven . . d e 1 1 h 
3 0 a 1 9 h 3 0 ; sam. . d i m . , d e 1 1 h 3 0 a 17 h . Jus­
q u ' a u 2 6 m a i . 
GALERIE DAZIBAO ( 2 7 9 . S h e r b r o o k e o.. espa­
ce 5 1 1 o - Oeuvres d e John Coplans, Joan F o n t c u -
b e r t a e t R o b e r t o Pel legr inuzz i . Jusqu'au 31 m a i . 

GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 . d e Sataberry. 
Dol lard-des-Ormeaux) • A c o m p t e r d e mere . , p h o ­
tograph ies d e Lois Siegel . D u m a r . au ven. . d e 1 4 
h a 1 7 h; m e r e . , d e 1 8 h a 2 1 h; d i m . , d e 1 3 h a 1 6 
h . 

GALERIE D U CENTRE SAIDYE BRONF­
M A N ( 5 1 7 0 . C h e m i n d e la C ô t e S te -Cather ine ) • 
P p h o t o g r a p h i e s d e Brian M e r r e t t . Jusqu'au 1 7 
ju in . 

GALERIE GRAFF ( 9 6 3 . Rachel e.) • Oeuvres d e 
Michel N i q u e t t e . D u m e r e , a u v e n . . d e 11 h a 1 8 
h: s a m . . d i m . , d e 1 2 h a 1 7 h . Jusqu'au 7 ju in . 

GALERIE SAMUEL LALLOUZ ( 3 7 2 . S t e Ca­
t h e r i n e o.) • Oeuvres d e Serge Tousignant e t Nel l 
Tenhaaf . Jusqu'au 3 0 m a i . 

GALERIE L'ART V I V A N T ( 3 8 3 1 . St -Denis) • 
Auj . . d e 1 2 h a 1 7 h, oeuvres d e C. P ic ron . 
GALERIE L EMPREINTE ( 2 7 2 . St-Paul e.) • Ex-
pos i t ion -La cont inu i té . . . les m é t i e r s d 'ar t» . Tous 
les jours d e 1 0 h a 2 2 h. Jusqu'au 8 j u i n . 
GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 . S t e Ca ther ine o.) 
• Oeuvres d e M a r c Leduc. D u m a r . au sam. , d e 1 1 
h 3 0 d 1 7 h 3 0 . Jusqu'au 1 3 j u i n . 

GALERIE UPPEL ( 1 3 2 4 . S h e r b r o o k e o.) • Sculp­
t u r e s d A f r i q u e . D u m a r . a u s a m . . d e 1 3 h a 1 7 h . 
Jusqu'au 3 1 m a i . 
GALERIE ELCA L O N D O N ( 1 6 1 6 . Sherbrooke 
o.) • Oeuvres d e Lili R ichard . D u m a r . au sam. . d e 
1 0 h a 1 7 h 3 0 . Jusqu'au 4 j u i n . 
GALERIE M ( 3 9 8 1 . S t L a u r e n t ) • Exposi t ion 
•Sous l ' inf luence de. . .» . D u m e r e , a u sam. . d e 1 2 h 
a 1 7 h: Jusqu'au 3 0 m a i . 
GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 . Bonsecours) • 
Oeuvres d e A y o t t e . Barbeau . Belief leur. Dalla i re. 
F o r t i n . C a g n o n . Lemieux e t Riopei le . 

GALERIE D'ART M M E ALONZO ( 219 . Pr in ­
c e - A r t h u r e . ) • Oeuvres d e J. Morosol l i . D va lade , 
O. Le B o r g n e . M . Thou in -Per reau l t . T . C u i t e . N. 
Wrange l , A. Dubois. M . Brassard-Desbiens. L. Ro-
b i c h a u d . M . O t i s . T . Lavoie. D. Bouf fa rd e t F. Lari-
v é e 
GALERIE O B O R O ( 4 0 0 1 . Ber r i . S u i t e 3 0 1 ) • Ex­
p o s i t i o n «Princesses indiennes e t cowgir ls : s t e -
reo types d e la f r o n t i è r e * . D u m e r e , au d i m . , d e 1 2 
h à 1 7 h. Jusqu'au 2 1 ju in . 
GALERIE FRÉDÉRIC P A L A R D Y ( 307 . s te -Ca-
t h e n ne o . S u i t e 5 1 5 ) • Oeuvres d e M o n i q u e Char-
b o n n e a u . D u m a r . a u v e n . . d e 1 1 h a 1 8 h ; s a m . , 
d e 1 1 h a 1 7 h . Jusqu'au 1 e r ju in . 

GALERIE R E M A X T R U S T ROYAL ( 1 2 9 0 . Ber­
nard o.) • P e i n t u r e s d e M a r c - A n t o i n e N a d e a u . Jus­
qu 'au 2 1 ju in . 
GALERIE SEKAI ( 4 2 8 1 A. N o t r e - D a m e o ) • 
Oeuvres d e Sekai . Tish, Connors . R o b e r t Lapo in te 
e t N ick Palazzo. D u m a r au ven . . d e 1 2 h a 1 7 h; 
sam. . d e 1 2 h a 1 6 h; d i m . , d e 1 3 h a 1 6 h Jus­
q u ' a u 1 3 ju in . 
GALERIE SHAYNE ( 5 4 7 1 . A v e . R o y a l m o u n t ) • 
Oeuvres d e Ei lene Sky. Marsha S c h w a r t z . Linda 
V a r r o . R o b e r t A d a m s e t Sarah Robar ts . 
GALERIE BARBARA SILVERBERG ( 2 1 4 8 . 
Mackay) • Oeuvres d e Claire Sa lzberg . Jusqu'au 1 5 
ju in . 
GALERIE 3 ( 4 7 1 0 . S t - A m b r o i s e . Su i te 1 0 1 ) • 
Oeuvres d e Jon Batur in . R ichard Buchanan. F aye 
Fayerman . D a v i d Liss. D a v i d l u b e i l e t Mar i lyn Mil-
b u m . D u lun. a u ven . . d e 9 h a 1 7 h . Jusqu'au 1 0 
ju in . 

GALERIE U 0 A M (Salle J-R120 d u pavil lon Ju­
d i th -Jasmin . 1 4 0 0 . Berr i ) • Exposi t ion «Montréa l 
1 9 4 2 - 1 9 9 2 : l 'anarchie resplendissante d e la p e i n ­
ture» . Tous les jours d e 1 2 h a 1 8 h. Jusqu'au 2 
a o û t . 
GALERIE W E S T M O U N T ( 4 9 1 2 . S h e r b r o o k e 
o.) • Oeuvres d e D iane Chenai l . Jusqu'au 7 ju in . 
G U I L D E C A N A D I E N N E DES M É T I E R S 
D'ART D U 0UÉBEC ( 2 0 2 5 . Peel ) • V e r r e d a r t 
d e Laura W e i s b o r d . Jusqu'au 3 0 m a i . 
GUILDE G R A P H I Q U E o . st-Paul o.) • T e c h n i ­
ques m i x t e s d e K i t t i e Bruneau e t gravures d e Tai-
leen Hac ikyan. D u lun. au sam. . d e 1 0 h a 1 8 h; 
d i m . , d e 1 3 h a 1 8 h . Jusqu'au 1 5 ju in . 

L'INSPECTEUR ÉPINGLE ( 4 0 5 1 . S t H u b e r t ) • 
Expos i t ion -Tai i ion. e n t r e la ferrai l le e t l 'epider-
me», d e Yo landa Tail lon. Jusqu'au 3 0 m a i . 
M A I S O N D'ART FRA ANGELICO ( 1 3 2 0 . 
W o l f e ) - Oeuvres d e S t é p h a n e Fonta ine . Mar . , 
m e r e . , d e 1 3 h a 1 8 h. j eu . , v e n . . d e 1 3 h a 2 1 h; 
s a m . . d e 1 1 h a 1 7 h; d i m . , d e 1 3 h a 1 7 h. Jus­
qu 'au 6 j u i n . 
M A I S O N D'ART ST-LAURENT ( 7 4 2 . b o u l . 
Decar ie . S t - l a u r e n t ) • Oeuvres d e Miche l Coa tan -
r o c h . 
MICHEL TÉTREAULT ( 1 1 9 2 . Beaudry) - O e u ­
vres d e K i t t i e Bruneau. D u m a r . au sam. . d e 1 1 h 
a 1 8 h. Jusqu'au 3 0 m a i . 
OCCURRENCE ( 9 1 1 . Jean-Talon e . bureau 0 3 9 ) 
• Expos i t ion «Suite c y n e g e t i q u e f igures pour m e s 
a m i s qu i b o i v e n t , m e n t e n t e t m e volent» , d e Ka-
mi la W o z n i a k o w s k a . D u m a r . au d i m . , d e 1 2 h a 
1 7 h. Jusqu'au 3 1 m a i . 
PARC LAFONTAINE (Restaurant ) • Expos i t ion 
•Edi t ions Spéciale 9 2 ) . P r e s e n t a t i o n d e 0XY-JEU-
NES. Jusqu'au 3 1 m a i . 
STUDIO C ( 1 6 0 4 C. b o u l . S t L a u r e n t ) • Exposi­
t i o n «Sort ie dans l ' inconnu», d e M a r t ici T . 
VIEUX-PORT DE MOTNRÉAL - A c o m p t e r 
d e m e r e . . «Expotec 92». • (S tud io -Hangar 7 ) • Ex­
pos i t ion « P r é t e x t e a...92». Tous les jours d e 1 3 h a 
1 8 h, sauf lun.; j eu . , ven . . d e 1 3 h a 2 0 h. Jusqu'au 
7 ju in . 

HORS MONTREAL 

A U BOUT DE LA 2 0 ( 1 2 6 A. La fonta ine . Rtvié-
r e - d u - l o u p ) • Exposi t ion «La c h u t e é t e m e l l e d u 
t e m p s » . D u m e r e , au d i m . , d e 1 3 h 3 0 a 1 6 h 3 0 . 
Jusqu'au 2 4 m a i . 
A X E NEO-7 ( 2 0 5 M o n t c a l m . Hull) • Auj . . d e 1 2 h 
a 1 7 h. oeuvres d e Nel l Tenhaaf e t Hé lène Lord . 
LE BALCON D'ARTS ( 6 5 0 . N o t r e - D a m e . S t -
L a m b e r t ) • Oeuvres d e L. A y o t t e . A . Ber tounes-
q u e . R D a r k . A M Bost . S. B r u n o n i , C . C l a u d a i s , S. 
Cosgrove . L. Del Signore. J . Der . J. H a m m o n d . V . 
Hor ik . N . H u d o n . L. Kirouac. C. Langevin . T . T e x 
Lecor. M . Merc ie r . R. Pa lmaer ts , P. Paquin . C . P i -
cher . P. P i v e t . D. P lan te . C . Poisson. C. Rebry , L. 
T iengo . C . T igner . L. T r e m b l a y , H.B. B o n e t . N . 
Tai l lon e t Richard V iau . 

CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVER­
NEURS ( 9 0 . C h e m i n d e s P a t r i o t e s . Soret) • Pe in ­
t u r e s d e Renée Paul . Jusqu'au 3 1 m a i . 
CENTRE D'EXPOSITION D U VIEUX PA­
LAIS ( 1 8 5 . d u Palais. S t - J é r o m e ) • Expos i t ion «Les 
années 80». d e P ier re Leblanc. D u m a r . a u v e n . . 
d e 1 2 h a 1 7 h; d i m . , d e 1 3 h a 1 7 h . Jusqu'au 2 1 
j u i n . 

CHALET D U PARC SAUVÉ (Vai ieyf ieid) -
Auj . . d e 1 3 h i 2 1 h. e x p o s i t i o n «Fraîcheur p r i n -
tann iere» . 
ÉCOLE N O T R E - D A M E - D E - F A T I M A ( 2 8 7 . 
Grande cote. Ooisbriand) • Auj . . d e 1 3 h a 1 7 h . 
p e i n t u r e s d e M a n e i Labbé. 
GALERIE A C T I O N ( 1 9 0 . Laurier. S tJean -sur -R i -
chel ieu) • Oeuvres d e Jean-Mar ie M a r t i n . D u lun. 
au ven . . d e 1 3 h a 2 1 h; s a m . . d i m . , d e 1 3 h a 1 7 h . 
Jusqu'au 3 1 m a i . 
GALERIE D'ART DES AMIS DE LA CULTU­
RE DE RIGAUD (Édi f ice d e i Hô te l d e Vil le d e 
Rigaul t ) • P o t e r i e s d e D o m i n i q u e Custeau Jeu. , 
v e n . . d e 1 2 h a 2 1 h; s a m . , d i m . , d e 1 2 h a 1 7 h. 
Jusqu'au 7 ju in . 

GALERIE MYRKA BÉGIS ( 2 1 1 . W o o d s t o c k . 
S t - l a m b e r t ) • Oeuvres d e C. Castonguay. C . De-
d o y a r d . M . D e l o r m e . M J. Essertaize. L. Fournier . 
F. Faucher . C. H é b e r t . S. l a u r e n d e a u . N . Lauzon, 
L. Caive.i C L . B e r m i n g h a m . M . Versail les Cho-
q u e t . A . Soly. B. Volkoff e t B R o b e r t . 
GALERIE PIERRE BERNARD ( 1 4 1 . C h a m 
plain. Hull) • Exposi t ion «L ' image d e la f e m m e 
dans I a r t . Jusqu'au 31 m a i . 

GALERIE D 'ART MICHEL BIGUÉ ( 3 1 5 . rue 
Principale . S t - S a u v e u r d e s - M o n t i ) • Oeuvres d e 
Marce l le F e r r o n . Jusqu'au 1 2 ju in . 

GALERIE BROCARD ( 2 0 9 1 . boul . Labefle. P r é ­
vos t ) • Auj . . d e 1 0 h a 1 9 h. oeuvres d e Cosgrove. 
F o r t i n e t Riopei le. 
GALERIE D U CENTRE ( 2 5 0 . S t L a u r e n t . S t -
l a m b e r t ) - Oeuvres d e Jocelyne Caudreau . Mar . , 
m e r e . , v e n . . d e 1 2 h a 1 7 h. j eu . , d e 1 2 h à 2 1 h; 
d i m . d e 1 3 h a 1 7 h . Jusqu'au 7 juin. . , 
GALERIE D U PARC (864 . d e s Ursul ines. Trcrs-
Rivieres) • Oeuvres d e Tobie S te inhouse . O u m a r . 
a u d i m . , d e 14 h a 1 7 h; jeu. , v e n . . d e 1 9 h a 2 1 h 
3 0 . Jusqu'au 3 1 m a i . 
GALERIE D'ART MARIELLE CAGNÉ (34. Ar-
gyle . S t - L a m b e r t ) - Oeuvres d e V i n c e n t Dusek. 
F l o r e n t C o m t o i s . M o n i q u e Bedard . Den ise Lalon-
d e . Zé ro Zoo , H é l è n e D u b e e t Denise D a v i d . 
GALERIE HORACE (74 . A l b e r t . Sherbrooke ) -I , 
Auj . . d e 1 3 h a 17 h . photograph ies d e Jean B e ^ . 
d a r d e t oeuvres d e M a r i e C u e r r i e r - H e b e r t . 
GALERIE LES 3 CANARDS ( 2 6 1 . s te-An ne, 
Y a m a c h i c h e ) • Oeuvres d e F l e u r i m o n d C o m t a n t i-
n e a u . 
GALERIE M O N T C A L M ( 2 5 . l a u r i e r . HûmS. 
Oeuvres d e M a r t h e Sirois e t P i e r r e t t e L a m b e r t . . 
D u mar . a u ven . . d e 1 0 h d 1 7 h; jeu. , d e 1 0 h a 2 0 -
h; s a m . . d i m . , d e 1 2 h a 1 7 h Jusqu a u 1 4 j u i n / " * • 
GALERIE D'ART PARALLÈLE LINDA THI-
BODEAU ( 2 9 7 . r u e Pr incipale . Saint-Sauveur-• 
des -Monts ) • Oeuvres d e V i t t o r i o . Dan ieie. Ro­
chon . M i c h e l Pel lus, Renée Durocher e t M i r m e 
l ang lo is . V e n . . s a m . . d e 1 3 h a 2 2 h; d i m . , lun.. -de -
1 0 h â 1 7 h . ' 
GALERIE VERTICALE ( 1 8 9 7 . bout . Dagenafe 
o . l ava i ) • Au j . . d e 1 2 h a 1 8 h . photograph ies d « 
R a y m o n d e Apr i l e t sculptures d e Mane-Chrysome 
Landry. , . 

H A U T 3 e IMPÉRIAL ( 1 6 4 . C o w i e . G r a r t y ) - * 
Insta l la t ion d e N a t h a l i e D u c h a r m e e t p e r f o r r n a r K . 
c e d e Jocelyn F iset e t Yves C e n d r e a u . 
LA GALERIE (928-A. M a r i e - V i c t o n n , Bouchcrvi l -
le ) • Auj . . e x p o s i t i o n «Duo», c é r a m i q u e s e t borna i . J 

LA GALERIE ( 7 5 . S t - A n t o i n e . T ro is -R iv ié resK • 
Auj . . d e 1 4 h a 1 7 h . oeuvres d e Jean-Pierre G»U> ; 
d r e a u . 
M A I S O N DES ARTS DE LAVAL ( 1 3 9 5 . b o u l . 
d e la C o n c o r d e o . . l ava i ) • Pe in tu res d e F r > r ç e ; 
C lavet . D u m a r . au s a m . . d e 1 4 h a 2 0 h; d i m ^ d * . . 
1 4 h a 1 8 h . Jusqu'au 14 ju in . 
MAISON DES ARTS DE P IEDMONT (T3& : 
C h e m i n d e la g a r e . P i e d m o n t ) • Oeuvres de . 
Riopei le. P. Surrey. M . Barbeau . P.-V. B e a u l i e u . J ï - -
Derou in . H . Masson. J . Hur tub ise . A . N e e h . P . - R -
Falardeau. J. Lamoureux . N . H u d o n . A . - M Bosr, X'. 
E m o n d . A. V i l leneuve . D. l a n t e i g n e , et B.R. Dert - . 
cher . • • 
M A I S O N D U CITOYEN (Huit) • Exposi t ion :«lê 
Salon d u p r i n t e m p s » . Jusqu'au 3 0 m a i . 
MUSÉE PIERRE BOUCHER ( 8 5 8 . U v l o i e t t e . 
Trois-Rivieres) • Expos i t ion « les t r o u v e i M t i $ u 
musée». D u m a r . a u d i m . , d e 1 3 h 3 0 à 1 6 h 50. e t 
d e 1 9 h a 2 1 h . Jusqu'au 14 j u i n . - • -
MUSÉE C A N A D I E N DES CIVILISATIONS 
( 1 0 0 . Laurier. Hull) • Exposi t ions «indigène*. «Çeu*. 
v r e d 'amour : l a l inger ie nupt ia le d e M a d e m o i a e l - . 
le M a d e l e i n e S t u a r t Cassels-, «Moisson • o b j e t s * 
d ' a r t d e la S a s k a t c h e w a n . . «Ar t e t t t h n k r t i T - te J 
t r a d i t i o n ukra in ienne au Canada* . «Un c h e m i n 
s e m e d ' e m b û c h e s - l 'expér ience des A f r i c a m v C a -
nadiens». «Les douceurs du foyer* . H l n e c o m m u ­
n a u t é d e n a t i o n s • u n choix d ' o b j e t s t i res de l a 
co l lec t ion Javier e t Marceia P e r e i de Cuettar». Du 
mar au d i m . de 9 h a 17 h; jeu. , de 1 9 h a 2 0 J v . 

MUSEE DE LACHINE ( 1 1 0 . C h e m i n LaSaHe) - ; 
Insta l la t ions d e ind i ra Nair. D u m e r e , a u d im. , d e . 
11 h 30 â 16 h 50 Jusou au 5 juil let. I 
MUSÉE DE LA CIVILISATION (Ouebeer- Ex ; 
posi t ions «Voyages et voyageurs , e t «Rencont re 
d e deux m o n d e s * . . 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS D U C A N A D A 
( 3 8 0 . P r o m e n a d e Sussex. O t t a w a ) • Au) . , exposi ­
t i o n «L'or e t la p i e r r e * . Exposi t ions «Peintres d'un 
n o u v e a u siècle, le g r o u p e d e s h u i t * et «Ai ier -re-
t o u r : les d e b u t s d u c inéma e t l 'avant -garde* . Ou* 
s a m . au mar . , d e 1 0 h a 1 8 h ; d u m e r e , au ven., o f . 
1 0 h a 2 0 h . 
MUSÉE D U Q U É B E C ( 1 . Ave . W o l f e - M o n t -
c a l m . Parc des Champs-de-bata i l l e . Quebec) -
Auj . . expos i t ion «La d é c e n n i e d e la m é t o m o r p h o » . 
se». " - • 
MUSÉE MARSIL ( 3 4 9 . Riverside D r i v e , s t Lam­
ber t ) • Sculptures d e Jean-Chartes Charuest . O u 
m a r au v e n . d e 1 1 h a 1 6 h; sam. . d i m . , d e 13 h a 
1 6 h. Jusqu au 21 ju in . 
MUSEE UPLANDS ( 50 . Park . Lennoxvil ie) - Ex­
pos i t ion «Images n e a r and far», pho tograph ies d e 
A r t F r i e d m a n . D u m a r . au d i m . , d e 1 3 h a 1 7 h . 
Jusqu'au 8 juin. 
RIVERIN-ARLOCOS ( 1 9 7 . C h e m i n d u l a c cTAr* 
g e n t . Eas tman) • Pe in tures d e Serge l e m o n d e * 
Du jeu a u d i m . , d e 1 3 h 3 0 a 1 7 h 3 0 Jusqu'au 27. 
m a i • •-• 
VIEUX PRESBYTÈRE ( 1 5 . des Peupl iers, s t -
B r u n o d e M o n t a r v i l l e ) • Auj . . d e 1 3 h a 1 6 h - 3 0 . 
oeuvres d e Nicole T r e m b l a y . 

V 
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Un mordu du juke-box qui n'en démord pas Palmarès. 

L A U R E N T R I C H A R D 
collaboration spéciale 

• Le seuil de la porte franchi, j'ai 
l 'étrange sensation de remonter 
un demi-siècle dans le temps. Sur 
un uir du Benny Goodman Quar-
tot,'.Moonglow, je découvre des 
objets et une atmosphère du pas­
sé: un phonographe à cylindres, 
un frigo des années 50, une horlo­
ge des années 40, un piano méca­
nique, une vieille pub de pepsi-
cola. Si Jean Bureau, 32 ans, re­
connaît avoir un faible pour les 
choses anciennes, son unique et 
grande passion demeure le juke­
box. 

M.. Bureau me conduit dans 
une autre pièce, visiblement heu­
reux d'exhiber sa dernière trou­
vaille: un Mills Throne of Music 
de 1939. 11 glisse sa main dans la 
p o c h e droite de son pantalon 
pour en ressortir une pièce qu'il 
insère dans la fente du phono et 
appuie sur quelques touches qui 
déclenchent le mécanisme de sé­
lection des disques. «Voilà com­
ment tout a commencé», me lan-
ce-i-Sl, une fois la sélection termi­
née^: 

Coup de foudre 
l i a environ sept ans lorsque ses 

parents et lui s'arrêtent dans un 
cassé^croûte où il voit un juke­
box pour la première fois. C'est le 
coup de foudre! «j'étais fasciné 
par l'aspect extérieur, les touches, 
le sé lecteur de disque se prome­
nant de gauche à droite puis de 
droite à gauche pour s'arrêter en­
suite sur le disque choisi, le pren­
dre et le déposer tranquillement 
sur la platine. Pour moi, c'était de 
la magie!», me raconte-t-il, une 
étincelle dans les yeux. «Et je sa­
vais' qu'un jour, j'en aurais un 
moi'aussi.» 

Cost en 1987 que Jean Bureau 
acquiert son premier juke-box. Il 
étudie le mécanisme dans ses 
m o i n d r e s détails. 11 démontre 
l'appareil et le remonte à plu­
sieurs reprises. «C'est comme as­
sembler les morceaux d'un casse-
tête géant . M. Bureau n'en est 
toutefois pas au baba en électro­
nique. Il a déjà remis en marche 
sans difficulté un phonographe à 
cylindres puis un autre à pavil­
lon, ainsi qu'une foule d'autres 
apparei ls que l'on retrouve chez 
lui. « |e crois qu'on peut dire que 

Ces juke-boxes sont, de nos jours, des pièces de collection très 
convoitées. 

je suis un autodidacte. D'ailleurs, 
j'ai beaucoup de patience pour ce 
genre de travail.» 

Un peu d'histoire 
Au tournant du X X e siècle nous 

arrive le premier juke-box à cy­
lindre unique. Il y en a très peu et 
c'est dans les galeries de jeux 
qu'on les retrouve. Fait surpre­
nant: il faut débourser cinq cents 
pour écouter le cylindre, ce qui 
représente une somme assez éle­
vée pour l'époque. On voit ensui­
te apparaître le juke-box à six cy­
lindres qui offre un plus grand 
choix de musique. 

Selon les spécialistes, le juke­
box atteint son âge d'or entre 
1938 et 1948. C'est le début du 78 
tours. Les manufacturiers font 
alors preuve d'une imagination 
débordante pour donner plus 
d'éclat et d'originalité à leurs ap­
pareils. Le plastique couleur est à 
l'honneur et les formes sont tou­
tes plus audacieuses les unes que 
les autres. C'est pour ainsi dire 
l'époque «baroque» des juke­
boxes et on les retrouve pratique­

ment dans tous les endroits pu­
blics. Les sociétés Wurlitzer, See-
burg, Rock-Ola et Ami se taillent 
la part du gâteau tant convoité. 
En 1948, le décès de M. Paul Ful­
ler, le plus grand designer dans le 
domaine, marque la fin du phono 
mécanique au design extrava­
gant. 

À compter de 1949, le 45 tours 
envahit le marché du disque et le 
téléviseur les foyers. Dans les an­
nées 50, l'esthétique automobile 
influence considérablement l'ap­
parence du juke-box qui prendra 
des allures de voiture avec les 
parc-chocs chromés qu'on lui ap­
pose. À cause de la télévision, le 
juke-box perd de sa popularité et 
on s'en défait petit à petit au 
cours des années 60. 

Où les trouver? 
Où les collectionneurs trou­

vent-ils les juke-boxes? On peut 
avoir recours aux annonces des 
revues spécialisées ou encore se 
rendre aux différents salons orga­
nisés surtout aux États-Unis. L'un 
des meilleurs: le Jukebox and 
Slot Machine Show de Chicago. 

Mercury laisse 18 millions en héritage 
Associated Press 

LONDRIS 

• Freddie Mercury, le chanteur du groupe an­
glais Queen mort du sida en novembre dernier à 
45 ans, a laissé à ses parents et ses proches envi­
ron 18 millions de dollars, a rapporté hier l'agen­
ce britannique Press Association. 

. M e r c u r y lègue ainsi la plus importante part de 
ce t te somme et sa luxueuse propriété de Kensing­
ton (ouest de Londres) à son ancienne campagne 
Mary Austin et ses deux enfants. 

Sa soeur Cash Cooke, habitant Nottingham, re­

cevra 25 p. cent du produit des ventes de ses biens 
immobiliers et de ses actions. Un même pourcen­
tage est réservé à ses parents, fer et Bomi Bulsara, 
habitant Feltham (Sussex). 

Enfin, il lègue respectivement un million de 
dollars à son compagnon |im Hutton, à Joe Fa-
nelli et à son assistant Peter Freestone. 

On relève qu'aucune donation aux associations 
de recherche sur le sida ne figure dans le testa­
ment, mais Freddie Mercury avait de son vivant 
fait de très nombreux et substantiels dons. Par 
ailleurs, l'essentiel des recettes provenant du con­
cert de charité de Wembley, donné en avril der­
nier, ont commencé à être versées à plusieurs or­
ganisations. 

FAMOUS PLAYERS 
CES HORAIRES COUVRENT LA PERIODE DU24AU28MAIincl. 

Centre-ville 
CENTRE EATON 6 7 0 5 o Sic Cmi-c ri ne 9 8 5 - 5 7 3 0 I VERSAILLES 

INFO-FILM ?5Smi 
est 

PloceVrrto.lies 353 -78H0 

LETHAL WEAPON 3 (13 + ) • 12:35-3 35-6 35-9 20 
LETHAL WEAPON 3 (13 + ) * 12 55-3 55 -6 55-9AO 
ENCINO MAN (Q) • 12 45-3 00-5:15-7.40-9 45 
ENCINO MAN (G) • 12 45-3 00-5 15-7 409 45 
LE COBAYE (13+) Tous lee soire 9 25 
BEAUTY AND THE BEAST (Q) • i 00-3 00-5 00-7 00 
Ion at mere 1 00-300-5 00 
LA BELLE ET LA BETE (Q) • 12:30-2:20-4:10-6 00 
WHITE SANDS (V.F.) (13+) • Tous les soirs 9.20 

CINEMA DU PARC 3575 a,, .lo P0f« 844 9 4 7 0 

ENCINO MAN (Q) • Tout toe ears 7:00-9:00 
dim 1:00-3:00-5 00-700-9:00 
ENCINO MAN (G) • Tous tes soirs 6:00-6:00 
drm 2:00-4:006 00-8 00 
MAMBO KINGS (13+) • Tous les soirs 7:00-9 00 
dim 1:00-3 00-5 00-7 00-9 00 

IMPERIAL THX 1 4 3 0 f l W v 288 -7102 

WHITE SANDS (13 + ) * 12 50-3 00-4.50-7 20-9.30 
tun et mere 12 50-3 00-4 50 

LE PARISIEN 4 8 0 o Slff.CuihlttVmJ 8 6 6 - 3 8 5 6 

VAN GOGH (Q) • 1:15-4:45-8:15 
MISSISSIPPI MAS ALA (V.F.) (Q) • 1 30-4 00-6 40-9:10 
LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA MER (13+) 
12:50-3:00-5: 10-7.20.9:30 
SALE COMME UN ANGE (13+) 
12:30-2:40-4:50-7:00-9:20 
LE STEAK (G) • 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
LES AMANTS DU PONTNEUF (13+) * 
1 00-3 45-6 30-9 10 
CHEB (Q) 1:25-3:25-5:25-7 25-9:25 

LETHAL WEAPON 3 (13+) » Tous les soirs 5:45-9.20 
dim 1:10-3:506:45-9:20 
ENCINO MAN (Q) • Tous les soirs 7:15-9:30 
dim 1.006:00-5:00-7:15-9:30 
LETHAL WEAPON 3 (13+) * Tous les soirs 6:45-9:20 
dim 1:10-3:50-6:45-9:20 
CAPITAINE CROCHET (Q) • Tous lee soirs 6 15-8 50 
dim 12:40-3.206:15-6:50 
LE COBAYE (13 + ) * Tous les sors 7.209:30 
dim 12:45-3:005:107:209:30 
LA MAIN QUI BERCE L'ENFANT (13+) • 
Tous les soirs 7:009:30 
LA BELLE ET LA BETE (Q) • dim 1:003:005 00 

• • • • • • Ouest 
FAMOUS PLAYERS 8 I:;! Vur,1-S'.--- *C:-.-î 697-3095 

WHITE SANDS (13 + ) • Toue (es soirs 7:05-9 25 
I dim 12.05-2:25-4:45-7:05-9:25 
LETHAL WEAPON 3 (13+) • Tous les soirs 6:509:30 
dim 1:304:106 509 30 
LETHAL WEAPON 3 (13+) * Tous les soirs 6:509:30 
dim 1:304:106:509:30 
LETHAL WEAPON 3 (13 + ) • Tous les soirs 6:309:10 
dim 1:103:506309:10 
LETHAL WEAPON 3 (13+) • Tous les soirs 6309:10 
dim 1:103:506:309:10 
CUTTING EDGE (G) * Tous les soirs 7:109:30 
d»m 12 102 304.507 1O9 30 
ENCINO MAN (G) * Tous les soirs 7.00-9 20 
dim 12:20-2 35-4:45-7:009:20 
ENCINO MAN (G) * Toue les soirs 7:009:20 
dim 12:2O2:35-4:45-7:0O9:20 

Cheb 
do fSt 

LOEW 

CASABLANCA (G) 12 20-2 35-4 50-7 05 9 20 
WHERE ANGELS FEAR TO TREAD (G) * 
1:304:006:309:00 
PASSED AWAY (G) • 12:45-3OOSQ5-7.15-9:25 
mere 12:45-3:005 05-9:25 
CUTTING EDGE (Q) * 12:30-2 505:107:209 30 
KAFKA (13+) • 12:15-2:304:45-7:000:15 

J? I CINEMA 5 5 6 0 « 5'>"h«^»f» 4 8 9 - 5 5 5 9 

LETHAL WEAPON 3 (13+) • Tous les soirs 7.009.30 
dim 1:40-4:207 00-9 30 
BEAUTY AND THE BEAST (G) dim 1:002:504 40 
POWER OF ONE (13 + ) Tous les soirs 6309:10 

DORVAL 260 A,r Do'val 6 3 1 - 8 5 8 6 

PALACE 698 St« » »••' «• 866 6991 

LETHAL WEAPON 3 (13+) • (70mm) 
12 15-315-6 15-9 00 
ENCINO MAN ( 0 ) * 12 30-2 45-5 00-7 25-9 35 
MISSISSIPPI M AS A LA ( 0 ) » 1:304:006:309:10 
EXPOSURE (13+) • 12:202:35-4 .50-7 05-9 25 
MEDITER RAN EO (G) (version originels Italienne 
1:35-4:0*6:35-9:15 • O U * t l t r t » anglale) 
WAYNE'S WORLD (Q) • 12:402:505:007:25-9:30 

LETHAL WEAPON 3 (13 + ) • Tous les soirs 6.30-9:10 
dim 1:003:45-6:309:10 
ENCINO MAN (G) * Tous les soirs 7:25-9:35 
dim 12:302:45-5 0O7.25-9 35 
ENCINO MAN (G) • Tous les soirs 7 25-9.35 
dim 12 302:45-5:007 25-9:35 
BEAUTY AND THE BEAST (Q) * dim 1:003:005:00 
WHITE 8ANDS (13+) • Tous les sors 7 00-9 10 

• • • • • • Sud • • • • • • I 
CINEMA DU PLATEAU 1584 , Moni'liakâl 521 - 7870 I GREENFIELD PARK 5Ï9 Boûl.Tuuhetéau 6 7 1 - 6 1 7 9 

LES ROIS DU MAMBO (13+) 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
J.F.K. (V.F.) (13 + ) 1:004:306:00 

Nord 
LAVAL • « ioM 68B- 7 ' 7 6 

LA BELLE ET LA BETE (Q) oVn 1 003:005:00 
WHITE SANDS (V.F.) (13+) * Tous les soirs 7:109:30 
LETHAL WEAPON 3 (13+) • Tous les soirs 6:40-9 20 
dim 1:204:006409:20 
LE COBAYE (13+) • Tous lee soirs 7:009:10 
dim 12.20-2 30-4.45-7 00-9 10 
LETHAL WEAPON 3 (13+) * Tous lee soirs 7:00940 
dim 1 4 0 4 20 7 00 9 40 
LETHAL WEAPON 3 (13+) • Tous les soirs 7:009:40 
dim 1:404:207:009:40 
FLAMME SUR GLACE (Q) • Tous les soirs 7:109:20 
rJm 12:403:005:107:10*20 
ENCINO MAN (G) « Tous les soirs 7:109:20 
dim V0O3 005:107:109 20 
ENCINO MAN (Q) • Tous les soirs 7:109:20 
dim 1:003:005:107:109:20 
ENCINO MAN (Q) • Tous les soirs 7 10-9 20 
dim 1:003 005:107:109:20 
CAPITAINE CROCHET (G) • Toue lee eoire 6 309:10 
dim 12:40-3 206:309:10 
CUTTING EDGE (G) • Toue lee eoire 188430 
dim 12:202:404:507:05-9:20 
WHITE SANDS (13+) Toue lee eoire 9:10 
LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA MER (13+) 
TOU» ItS SOks 7:00 dim 12:15-2 30-4 40-7 00 

LETHAL WEAPON 3 (13 + ) Tous les soirs 6 20-9 00 
dim 1:20-3:506 209:00 
LETHAL WEAPON 3 (13+) Tous les soirs 7:3010.10 
dim 12:002:305:007.3010.10 
ENCINO MAN (G) Tous les soirs 7 00-9 05 
dim 1:003:005:007:009:05 

CHATEAUGUAY M O l e e l j H t e e l a p i n » 6«i-2463 

LETHAL WEAPON 3 ( 1 3 + ) * Toue lee eoire 7:009:30 
•Jim au mar 1:003307 0O930 
ARRETE OU MA MERE VA TIRER (Q) * 
Tousses eoire 9 00 earn au mar 1 00-3 00-5 00-9 00 
LES* SOMNAMBULES (16+) • Tous les soirs 7.009:00 
sam au mar 1.003 005.007:009 00 
BEETHOVEN (V.F.) (Q) • Tous les soirs 7:00 
sam au mar 1.003 005.007:00 
BASIC INSTINCT (V.F.) (18) * Tous les soirs 7:009:30 
FAR AND AWAY ( ) * Tous les soirs 7:009:35 
sam au ma/1:003:45-7009 35 

OMEGA (Longueui l ) M i j . l M ( » . . ( t—»'r 647 -1 172 

BEETHOVEN (V.F.) (G) Tous les soirs 7:009:00 
dim 1:005 007:009.00 
J.F.K. (V.F.) (13+) Trjos les soirs 8 00 d.m 2:45-800 
ARRETE OU MA MERE VA TIRER (Q) 
Touë lee eoire 7:009:00 dim 1:0O3 00-5 007:009 00 
LA BELLE ET LA BETE (G) dim 1:003:006:15 
BABE LE BAMBINO (Q) Tous lee soirs 7:009:30 
dim 1:003:307 0O9 30 

*k fin (PQLBV STEREO 

VIDEOCLIPS 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

« Il faut toutefois être prudent car 
les juke-boxes ne sont pas à l'abri 
de la spéculation. Et il faut avoir 
une bonne idée du juke-box que 
Ton recherche et de sa valeur 
marchande, sinon on risque de se 
faire rouler», précise M. Bureau. 
Lorsque notre expert découvre un 
juke-box, il examine l'état du boî­
tier puis s'assure qu'il ne manque 
aucune pièce. Tout cela s'effectue 
en l'espace de quelques minutes. 
S'il manque une pièce, une petite 
annonce dans une revue spéciali­
sée représente encore le meilleur 
moyen de se la procurer. «C'est 
incroyable ce qu'on peut décou­
vrir quand on démonte un juke­
box. Par exemple, il m'est arrivé 
de trouver des pièces de monnaie 
datant des années 50 coincées en­
tre le tiroir à monnaie et le fond 
du meuble. J'ai également retrou­
vé quelques cheveux de jeune fille 
— peut-être une adolescente 
amoureuse qui a passé des soirées 
entières à écouter sa chanson 
d'amour préférée au juke-box du 
café.» 

Au Québec, on compte une cin­
quantaine de collectionneurs. M. 
Bureau, pour sa part, remet à 
neuf trois ou quatre juke-boxes 
chaque année. «Ma plus belle 
pièce a été le Packard P la -More 
de 1947, alors que ma plus an­
cienne a été le Mills Throne of 
Music, une pièce de 1939.» Un 
juke-box d'époque en bon état 
vaut quelque 3000$ . Mais c'est 
aux États-Unis que l'on retrouve 
les plus belles pièces de collec­
tion. Certains ont déboursé jus­
qu'à 20000 $ américains pour un 
juke-box. 

«Le juke-box me fascinera tou­
jours», m'assure Jean Bureau. 
«Après tout, il a marqué une épo­
que où l'on croyait que tout était 
possible. En ce sens, le juke-box a 
véritablement fait partie du rêve 
américain.» 

"Y!,?» ffîiïfX1 ' A t\t\t* GUIDE CINÉMA 
• PARTOUT. EN TOUT TEMPS. A L'EXCEPTION DES MARDIS A POUR INFORMATION APPELEZ Q Af\ E l 

MOITIE-PRIX ET DES MATINEES SUR SEMAINE A 4.75$ de 1 IhOO à 22 h00 O ' t j f " i l 

CS SD NS ARTISTE- rm 

1 4 10 ' CELINE DION 
< Admit tas sa tète 

2 3 8 NIRVANA 
Coat As You Art 

3 1 3 METALUCA 
Noftrçtot Kilters 

4 2 10 PATRICK BRUEL 
Oui It On* 

5 6 7 U2 
Ont 

6 7 8 'FRANCISMARTIN 
Quand on » door* 

7 9 8 RIGHT SAID FRED 
Dont T * jut ta 

8 13 6 'JO ANE LAB ELLE 
OintoW 

9 14 5 DEF LEPPARD 
LcriGdRocfced 

10 5 13 'ROCH VOISINE 
Liprontsst 

11 15 7 BRUCE SPRINGSTEEN 
HMD Touch 

12 17 4 WILLIAMS BROTHERS 
Ctrl! Cry Hart Enough 

13 19 3 CELINE DION 
H You Asktd Mt To 

14 10 7 BASHUNG 
0«I Jojephet 

15 18 4 'HERVE HOVINGTON 
UntMdmUnvK 

CS SD NS ARTISTE-m* 

16 8 12 RICHARD MARX : 
Huiri 

17 11 9 TEARS FOR FEARS : 

Ltd So Low (Ton Rot tot) 

18 21 4 'PAPARAZZI 
Acontt-corps 

19 23 3 TOM COCHRANE 
SftaglAtASestt 

20 24 2 EN VOGUE 
UyLwn'rroo'nnmr-) 

21 12 7 MELISSA ETHERIDGE 

22 22 3 WEIRD AL YANKOViC 
Sorts Lit Nroni 

23 25 2 'KATHLEEN < 
Tul'wfuspts 

24 27 1 ANNIE LENNOX 
My 

25 26 1 'TANGO TANGO 
Ltsst-oattdrvmr 

26 28 1 'DANIELBÉLANGER 
Opun 

27 29 1 THE CURE 
H» 

28 30 1 PAULA ABDUL 
Wi You Harry M«? 

29 GENESIS 
Hoy On My Hen 

30 KRIS KROSS 
Jump 

- : 

CS : Cette acmaina. SO : Sétnairw) dernière. NS : Nom­
bre de semaines au palmarès. 

7v . 

rv • 

DU 22 AU 28 MAI 1992 

ASTRE 327-5001 
9480. boul. Lacordaire 

FAR AND AWAY (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:40 
Sem. : 7:00 - 9:40,  

BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stéréo 
(y. anglaise) 
Sam. et Dim. : 1:15 • 4:10 - 7:00 • 9:25 
Sem. : 7:00 - 9:30  

LETHAL WEAPON (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1.15 - 3:45 - 7:00 - 9:20 
Sem. : 7:00 - 9:20 
Couche Tard : Ven. et Sam. : 11:40  
CITY OF JOY (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:10 - 4:00 -7:10-9:45 
Sem.: 7:10-9:45 

BERRI 849-FILM 
1280; rue St-Denls 

L'ARME FATALE «3 (13 ans) Dolby Stéréo 
1:45-4:30-7:10-9:25  
LES HOMMES BLANCS NE SAVENT 
PAS SAUTER (13 ans) Dolby Stéréo 
1:55 -4:20 -7:00 «9:15  

BASIC INSTINCT (18 ans) (v. français) 
Dolby Stéréo 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 

LES SOMNAMBULES (16 ans) Dolby Stereo 
1:30 - 3:30 • S:30 - 7:30 - 9:30  
BEETHOVEN (G) (v. française) 
1:30 - 3 15 - 5:00  
LA POSTIÈRE (G) 7:15-9:30 

BONAVENTURE 849-FILM Q\ 
Place Bonaventure K l ? 

THUNDERHEART (13 ans) 7:00-9:10 
MY COUSIN VINNY (G) 7:10-9:20 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain - 6600. boul. Taschereau 

LES HOMMES BLANCS NE SAVENT 
PAS SAUTER (13 ans) Dolby Stéréo 
Sem.: 7:05-9:25 
Sam.: 2:00 - 7:05-9:25 
Dim.: 1:40 - 4:15 - 7:05 - 9:25  
LES SOMNAMBULES (16 ans) 
Sem.: 7:15-9:10 
Sam.: 2:00 -7:15 -9:10 
Dim. : 1:35 • 3:15 - 5:10 • 7:15 • 9:10  
ALIEN 03 Dolby Stereo (v. anglaise) (13 ans) 
S e m : 7:00 - 9.30 
Sam.: 2 IS - 7:00-9:30 
Dim.: 1:45 - 4:30 - 7:00 - 9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM 

LES HOMMES BLANCS NE SAVENT 
PAS SAUTER (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:35- 4:00 • 7:10 - 9:35 
Sem.: 7:10-9:35  
LES SOMNAMBULES (16 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:40 • 3:35 - 5:30 - 7:20 - 9:15 
Sem.: 7:20-9:15  
ALIEN « 3 Oolby Stereo (v. anglaise) ( 13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:05 • 7:05 • 9:35 
Sem. : 7:05 - 9:35  
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. anglaise) 
Sam. et Oim. : 1:30 - 4:00 • 7:00 - 9:30 
Sem. : 7:00 • 9:30  
THE PLAYER (G) Dolby Stéréo (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:40 - 4:15 • 7:05 • 9:30 
Sem. : 7:05 - 9:30  
FAR AND AWAY (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:20 - 7:00 - 9:40 
Sem. : 7:00 - 9:40 

COMMODORE 334 8560 
5780. boul. Gouin ouest 

J F K ( 1 3 a n s ) 7:00 

COMPLEXE DESJARDINS m 
Basillaire 1 849-FILM * V*V 

THE PLAYER (G) Dolby Stéréo (v. française) 
1:45 - 4:20 - 7:00 - 9:30  
RETOUR A HOWARD'S END (G) Dofby Stéréo 
2:00 • 5:15 -8:30  
URGA (G) Dolby Stéréo (v. française) 
2 :10 -5^0 -7 :15 -0 :30  
OUTREMER (G) 1:30 -3:25 -5:35 -7:15 -9:15 

CENTRE-VILLE 8 4 9 - R L M m t 
2001. Université. Métro McGill VkV ^ 

THE VOYAGER (G) 2:05-4:20-7:05-9:25 
BABE. LE BAMBINO (G) 2:05-7:05 
LA POSTIERE (G) 4:20-9:25  
EUROPA (v.o. avec sous-titres français) 
2:15 - 4:30 - 7:00 - 9:15  
RAISE THE RED LANTERN (G) 
2:00-4:30-7:00-9:30 
BEETHOVEN (v. française) (G) 
2:15-4:15-7:00  
SLEEPWALKERS (16 ans) 9:20  
BASIC INSTINCT (18 ans) 
(v. anglaise) 7:00-9:30  
BEETHOVEN (G) (v. anglaise) 2:15-4:15 
BEING AT HOME WTTHE CLAUDE (13 ans) 
2:05 - 4:00 • 7:05 • 9:00 

ALIEN « 3 Dolby Sétéro (v. anglaise)(13 ans) 
2:05 - 4:25 «7.-QS- 9:25  

AUJOURD'HUI PEUT-ETRE (G) 
2:10-4:10-7:10-9:10 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 

ALIEN « 3 Dolby Stéréo (v. anglaise) ( 13 ans) 
Sam. et Sem. : 7:15 - 9:20 
Dim.: 1:35 - 4:00 - 7:15 - 9:20  
FAR AND AWAY (G) 
Sam. et Sem. : 7:00 - 9:30 
Dim.: 1:30 - 4:05 - 7.00 - 9:30 

PLACE ALEXIS NIHON (T\ t 
Métro Atwater 849-FILM VÉ7 C > 

FAR AND AWAY (G) Dolby Stéréo 70MM 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:40  
WHITE MEN CAN'T JUMP (13 ans) Dolby Stereo 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:15  
BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stereo 
1:30-4:15-7:00-9:30 

POINTE-CLAIRE 849-FILM ^ t 
6361. Trans-Canadienne # / v ^ " 

AUEN #3 Dolby Stereo (v. anglaise) (13 ans) 
Sam. et Dim. : 2:15 - 4:40 - 7:15 - 9:40 
Sem.: 7:15 -9:40  

HOWARDS END (G) Dolby Stereo 
Sam.et Dim.: 2:00-5:00• 8:00 Sem.: 8:00 
BEETHOVEN (G) Dolby Stereo 
Sam, et Dim. : 1:30 - 3:20 • 5:10  
BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stereo 
7:00-9:30  
FAR AND AWAY (G) Dolby Stereo 70 MM 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:15 • 7:00 • 9:40 
Sem. : 7.-Q0 - 9:40 
ALIEN «3 Dolby Stereo (v. anglaise)(13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:40 - 4:20 - 7:00 - 9:30 
Sem. : 7.-Q0 - 9:30  
THE PLAYER (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 - 7:00 - 9:20 
Sem.: 7.-00-9:20 

I 

EGYPTIEN 849-FILM 
1455. rue Peel # / 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE 
Transcanadienne (Sortie 95) 84 

ALIEN «3 Dolby Stéréo (v. anglaise) 
Sam. et Sem. : 2:00 - 7:00 - 9:30 
Dim.: 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30  
FERNGULLY (G) Dolby Stereo 
Sam. e l Sem. : 2:00 
Dim. : 2:00 • 3:30 - 5:00  
HIGHWAY 61 (13 ans) Dolby Stereo 
7.00-9:15 
Excepte le 28 mai : 9:30  

CITY OF JOY (13 ans) Dolbv Stereo 
sam. mi sem.: 2:00 - 7.-00 - 9:30 
dim.: 1-.3S - 4:1S-7:00-P:3Q 

LE FAUBOURG 849-FILM 
1616 ouest, rue Ste-Catherine 

849-FILM 

L'ARME FATALE «3 (13 ans) 
2eme film : LES MEMOIRES D UN HOMME 
INVISIBLE  
BEETHOVEN (G) 
2eme film : ARRÊTE OU MA MERE VA TIRER 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
6 km du pont Mercier 8-849-FILM 

L A R M E FATALE «3(13 ans) 
2eme film : LES MEMOIRES D'UN HOMME 
INVISIBLE  
AUEN «3 (v. anglaise) 
2emt> film : WHITE MEN CANT JUMP 
LES SOMNAMBULES (16 ans) 
2ème film : L'ANGE DU RING 

COTE-DES-NEIGES 
6700. Côte-des-Neiqes 849-FILM m 

THE PLAYER (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:45 - 4:20- 7.-00 
Sem. : 7:00 - 9:25 

9:25 

FERNGULLY (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:35- 3:15 • 5.-00 
WHITE MEN CANT JUMP (13 ana) Dolby Stéréo 
Sam, et Dim.:7:00-9:10 Sem.: 7:00-9:10 
HOWARDS END (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2.00 -5:00-8:00 
S e m : 8:00  
BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stereo 
(v. anglaise) 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:15 - 7.-05 - 9:30 
Sem. : 7:05 • 9:30  
FAR AND AWAY (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:10 • 7.-00 - 9:40 
Sem. : 7:00 - 9:40  
ALIEN #3 (G) Dolby Stereo (v. anglaise)(l3 ana) 
Sam. el D.m. : 1:50 - 4:30 - 7:15 - 9:35 
Sem.: 7:15-9:35 
BEETHOVEN (G) Dolby Stéréo 
Sam. et D i m . : 1:30 -3.20- 5:15 

ALIEN «3 Dolby Stereo THX (v. anglaise) 
1:30-4:00-7:00-9:20  
ALIEN « 3 Dolby Stereo THX (v. anglaise) 
2:00-4:30-7:20-9:40 
HOWARDS END (G) Dolby Stereo 
2:00 - SjOO • 8:00  
THE PLAYER (G) Dolby Stéréo 
2:15 -4:40 -7.00 -9:15 

LANGELIER 
7305. boul. Lanqelier 255-5551 

LES SOMNAMBULES (16 ans) Dolby Stéréo 
Sam., Dim. : 1:00-2:45 • 4:35 - 7:25 - 9:20 
Sem. • 7:30 - 9:25 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:15  
LES HOMMES BLANCS NE SAVENT 
PAS SAUTER (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:15 - 5:25 - 7:35 - 9:55 
S e m : 7:00-9:15 
Couche tard : Ven. et Ssm. : 12:00 

BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stéréo 
(y. française) 
Sam., Dim. : 1:15 - 4:00 - 7 00 - 9:30 
Sem.: 7:00-9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 12:00  
RETOUR A HOWARDS END (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:20 - 4:10 - 7:05 • 9:45 
Sem.: 7:05 - 9:45  
L'ARME FATALE (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:45 - 7:00 - 9:20 
Sem. : 7:00 • 9:20 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:40  
AUEN «3 Dolby Stereo (v. anglaise)(13 ans) 
Sam.et Dim.: 1:00*3:10• 5:20• 7:30-9:45 
Sem.: 7:10-9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 55 

LAVAL 2000 849-FILM 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. St-Martfn 

L'ARME FATALE «3(13 ans) Dolby Stéréo 
Sem. : 7:20 • 9:35 
Sum. : 2:20 - 7:20 - 9:35 
Dim. : 1:45 • 4:00 - 7:20 - 9:35  
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. française) 
Sem. : 7:00 - 9:25 
Sam.: 2:10-7:00-9:25 
Dim. : 1:55 • 4:20 - 7:00 - 9:25 

LONGUEUIL 849-FILM m ' I l 
Place Lonqueuil - 825 o.. rue Si-Charles X»V V-r 

L'ARME FATALE «3 
Sem. : 7.-00 • 930 
Sam. : 2.-00 • 7:00 - 9:30 
Dim. : 2:00 • 4:30 - 7:00 - 9:30  
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. française) 
Sem. : 7 05 - 9:35 
Sam.: 2:10 -7:05 -9:35 
Dim.: 1:45-4:15-7:05-9.35 

CINE-PARC LAVAL 
Autoroute 15 (Sortie 14) 849-FILM 

ALIEN «3 (13 ans) 
2eme film : WHITE MEN CANT JUMP  
BEETHOVEN (G) (v. française) 
2eme film : ARRETE OU MA MERE VA TIRER 
LE COBAYE (13 ans) 
2eme f i lm: LAS DES AS 
L'ARME FATALE 03 (13 ans) 
2eme f i lm: LES MEMOIRES D'UN HOMME 
INVISIBLE 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Autoroute 15 (Sortie 21 ) . 472-6660 

LETHAL WEAPON «3 (13 ans) 
2eme film : MEMOIRS ON AN INVISIBLE MAN 
LES SOMNANBULES (13 ans) 
2eme film : L'ANGE DU RING 
LES HOMMES BLANCS NE SAVENT PAS 
SAUTER (13 ans) 
2eme film : MON COUSIN VINNY  
CAPITAINE CROCHET (13 ans) 
2eme film : TERMINATOR a2 
WHITE SANDS (v. française) (13 ans) 
2eme film : FREEJACK (v. française) 

CINE-PARC ST-HILAIRE"*; 
Autoroute 20 (Sortie 115) '. 467-0402 

L'ARME FATALE «3(13 ana) 
2eme f i lm: LES MEMOIRES D'UN HOMME 
INVISIBLE 
LES SOMNAMBULES (16 ans) 
2eme film : L'ANGE DU RING " " 

(Retour a « 

OWÀRDS END 

! 

i 

LAISSEZ-PASSER REFUSES 
A l I I * ' . . » 

LAtSSEZ-PASSER 
REFUSÉS 

; • 
;« 

VERSION FRANÇAISE ET 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

A l I » M I 

V . \ • M 

"LE MEILLEUR DE LA SÉRIE, LE PLUS 
VILAIN ET EFFRAYANT. " 

Ri l l Harris, SHOWTIME 

CITY OF JOY (13 ans) Dolby Stéréo 
Snm. et Dim.: 710-9:35 S e m : 7:10 

CREMAZIE 849-FILM 
8G10. rue Si-Denis 

9:35 S I G D U B N - E V HI E A V I R 
RETOUR A HOWARD'S END (G) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 8:00 
Dim. : 2.-00 • 5:00 - 8:00 

LE DAUPHIN 84*FILM (£k 
2396 est. rue Beaublcn Nay 

THE PLAYER (G) Dolby Stereo (v. française) 
Dim.: 2:15-7:00-9:30 
Sem. ct Sam. : 7:00 » 9:30  
TOUS LES MATINS DU MONDE (G) 
Dolby Stereo Sam. et Sem.: 7:10-9:20 
Dim.: 2:30-7:10-9:20 

I E 
LAISSEZ-PASSER 

REFUSÉS 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE • 
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D e for truite à Longucuil g 
Et hop! Cette fois, on devrait être bon pour en attraper un gros... Des 

jeunes de 10 à 13 ans prenaient part hier à Longueuil à un tournoi de pêche 
organisé par le club Optimiste Saint-Charles. Pour l'occasion, les étangs 
privés du parc régional ont été ensemencés avec près de 1000 truites. 

Une fillette poignardée 
à mort à Whitef ish 
d'après CP 

WHITEFISH 

• La petite Rosalynne Dupuis, neuf 
ans, dont le corps a été retrouvé dans 
des buissons à quelques rues de la mai­
son familiale à Whitefish, petite locali­
té du nord-est de l'Ontario, a été poi­
gnardée à mort, a fait savoir la police. 

«La mort a été causée par plusieurs 
coups de couteau», a indiqué Dennis 
O'Neill, chef adjoint du détachement 
de la police à Sudbury. 

La fillette avait été vue pour la der­
nière fois mercredi dernier alors 
qu'elle se rendait à bicyclette dans un 
parc voisin de la maison familiale pour 
retrouver des amies. Son corps a été dé­
couvert jeudi après des recherches aux­
quelles ont participé presque tous les 
500 résidents de Whitefish, village si­
tué à 25 km à l'ouest de Sudbury. 

Le chef adjoint O'Neill a déclaré que 
la cause de la mort a été confirmée par 
autopsiie au Centre de médecine légale 
de Toronto. 

La police n'a pas voulu révéler com­
bien de coups de couteau avait été don­
nés à la fillette ni si elle avait été victi­
me d'agression sexuelle. 

L'inspecteur Alec McCauley a égale­
ment lu une déclaration des parents de 
l'enfant au cours d'une conférence de 
presse donnée hier après-midi à Sudbu­
ry. 

«Nous vous demandons seulement 
une chose de plus. Si quelqu'un sait 
quelque chose au sujet de ce qui est ar­
rivé à Ros, nous vous prions de commu­
niquer ces renseignements à la police», 
a dit la mère de la fillette, Bernadette 
Dupuis. 

«La personne qui a fait cela doit être 
arrêtée avant de commettre un autre 
crime aussi terrible». 

La police a fait installer une ligne té­
léphonique spéciale pour recevoir tout 
renseignement concernant cette affaire 
et a offert une récompense de 25000$ 
pour tout renseignement menant à l'ar­
restation du meurtrier. 

Deux noyés au Lac des îlets 
Presse Canadienne 

SAINT FEUX D'OTIS 

• Un voyage de pêche a tourné à la tra­
gédie, hier, lorsque deux des quatre oc­
cupants d'une chaloupe se sont noyés 
après que leur embarcation eut chavi­
re. 

La tragédie s'est produite en milieu 
d'après-midi sur le lac des ilets, dans le 
secteur de Saint-Félix-d'Otis, à une 
vingtaine de kilomètres à l'est de La 
Baie, au Saguenay. Les agents de la Sû­
reté du Québec qui enquêtent dans cet­
te affaire ont été prévenus du drame 
vers 16h. 

Les deux victimes, dont la police n'a 
pas révélé l'identité parce que leur pro­
che parenté n'avait pu être rejointe, 
hier soir, sont de la région de Québec 
qui passaient la fin de semaine dans le 
secteur pour y taquiner la truite. 

Les deux hommes qui ont survécu 
ont pu regagner à la nage la rive distan­
te d'une quinzaine de mètres du lieu du 
chavirement. 

Hier, les deux survivants, également 
des gens de Québec, ont été conduits à 
l'hôpital de La Baie pour y subir des ex­
amens de routine. Hier, il a été impos­
sible de repêcher les corps, mais dès ce 
matin, des hommes-grenouilles de la 
Sûreté du Québec plongeront et tente­
ront ramener les corps à la surface. 


